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MINI ET MAXI-

PROBLEMES DE NOTRE TEMPS 

par 

J o s e p h 

GROSS 

QUI N'A PAS observé, dans ses dépla­
cements, une mini-jupe ou une maxi­

redingote ? 
Si la première, bien portée, vous a sou­

vent paru élégante, la seconde vous a par­
fois surpris par sa lourdeur, sa disgrâce. 

En passant du domaine des réilexions 
sentimentales à celui de la philosophie, un 
tel contraste illustre éloquemment les con­
tradictions criardes du monde actuel. 

De même, la mini-guerre du Moyen-
Orient — si mini-guerre il peut y avoir — 
qui occasionna la chute dramatique du 
« Coronado » de Swissair, montre certai­
nement l'incohérence d'une tactique de 
vengeance sur des innocents. 

Dans cet épisode de l'intimidation aé­
rienne, il y a, semble-t-il, disproportion 
entre des motiis mineurs et des consé­
quences catastrophiques. 

Malheureusement, en un autre domaine, 
la logique a été respectée. 

Aux chutes de neige exceptionnelles de 
ce dernier mois de février a correspondu 
une chaîne impressionnante de drames 
extraordinaires, dont le plus frappant a 
été celui de Reckingen. 

Il ne sert à rien d'accuser les fantaisies 
de la nature. Cette année, elles ont voulu 
que la neige, dont la hauteur est jugée 
normale pour la saison, tombe en un laps 
de temps réduit. Ces précipitations se ré­
partissent sur plusieurs mois, dans des 
conditions ordinaires. 

Ici, l'on constate une accumulation maxi­
mum dans une durée minimum. 

Maintenant, il ne reste qu'à inventorier 
les dégâts. Surtout ceux de la forêt, puis­
que des trouées béantes sont apparues 
jusqu'aux abords de nos villages. Pour les 
connaisseurs, elles ressemblent à d'impo­
santes épées de Damoclès. 

Quelques décisions des ingénieurs fores­
tiers ont été jugées avec rigueur, dans 
notre canton. Elles étaient, certainement, 
discutables, lorsqu'il s'agissait d'interdic­
tions de défrichements dans des zones tou­
ristiques ne présentant aucun risque d'ava­
lanches. 

Parfois, la population s'est étonnée 
qu'avec des compensations possibles, cer­
taines autorisations aient été refusées, 
alors qu'elles n'auraient occasionné aucun 
danger. 

Elle comprenait d'autant moins ces pri­
ses de position strictes, que l'aire fores­
tière a tendance à grignoter lentement les 
terres cultivables, de plus en plus aban­
données en altitude. 

Par contre, l'opinion publique a toujours 
loué la probité des inspecteurs forestiers. 
Elle va jusqu'à leur reconnaître un amour 
excessif de chaque arbre, qu'ils assimile­
raient à un lingot d'or... 

De même, elle n'a jamais mis en doute 
leur qualification, quand ils réalisaient 
d'importants ouvrages de protection 
d'avalanches, assainissaient des bois, plan­
taient des clairières ou établissaient des 
liaisons forestières. 

Ces responsables attachant donc autant 
d'importance aux sapins qu'à la prunelle 
de leurs yeux, nous sommes assurés qu'ils 
porteront tous leurs soins à colmater les 
brèches, à sauvegarder les restes de nos 
forêts, après les désastres tragiques de ces 
dernières semaines. 

EN COLLABORATION avec les autori­
tés fédérales, cantonales, communales 

el bourgeoisiales, ils se feront certaine­
ment un devoir d'établir des plans d'ur­
gence et de les réaliser à brève échéance. 

Sans des précautions énergiques, les me­
naces terribles qui ont plané des semaines 
entières sur des quartiers de nos villages, 
risqueront de se réaliser avec une ampleur 
encore jamais connue. 

L'entreprise et la vie économique et sociale (ii) 
(Voir « Confédéré-Quotidien » du 9 mars) 

L'entreprise et ses propriétaires 
Le propriétaire ou l 'entrepreneur est 

l'exploitant dans l'entreprise individuelle, 
l'associé dans l'entreprise sociétaire et 
l'Etat dans l'entreprise publique. 

Aucune entreprise ne mérite de demeu­
rer en vie si elle ne réalise pas un pro­

fit. Le profit s'impose à l'entreprise privée 
comme à l'entreprise publique ; il s'impose 
aussi bien en économie capitaliste qu'en 
économie collectiviste. 

Ce profit est nécessaire à trois points 
de vue : 

a) Afin d'assurer la stabilité de l'entre­
prise avec le moins da ide possible du 
dehors. 

ACTUALITES EN MAJUSCULES 

BIENTÔT, LE SALON 
CONSIDÉRÉE pendant longtemps comme la plus grande ville du Valais — en raison 

du nombre de ressortissants valaisans y habitant — Genève a perdu cette quali­
fication depuis la forte poussée démographique de la capitale cantonale. 

Mais, le nombre de Valaisans établis à Genève n'en a pas diminué pour autant et 
les familles restées au pays regardent souvent vers la cité de Calvin. 

Aussi, les grandes manifestations organisées là-bas intéressent-elles grandement 
les habitants de notre canton. 

Lorsque la manifestation prend une ampleur internationale comme c'est le cas 
pour le très prochain Salon de l'Automobile, il est normal que tous les regards se 
tournent vers la cité du bout du lac. 

Une première partie de ce Salon, celle réservée aux poids lourds, a déjà attiré 
l'attention de dizaines de milliers de visiteurs. 

La deuxième et plus importante phase va devenir un véritable pôle d'attraction. 
Nombreux seront les Valaisans qui prendront le chemin de Genève pour aller au 
Salon voir les nouveautés, rêver de vitesse et de confort routier, supputer les chances 
d'un achat éventuel. 

LE 19 mars, jour férié en Valais, il y aura très certainement beaucoup de nos com­
patriotes, à Genève. 
Mais, avant celte date, il se passera de grandes heures avec la journée d'ouver­

ture et la journée officielle et beaucoup n'attendront pas le 19 mai* pour prendre la 
direction de Genève. 

Valaisannes... à part entière 
Le comité cantonal de l'Association va-

laisanne pour le suffrage féminin est com­
posé comme suit : 

Président : Hermann Pellegrini, Saint-
Maurice ; vice-présidente : Anny Métry, 
La Souste ; secrétaire : Carmen Mabillard, 
Chippis ; trésorière : Paulette Marin-De-
vaud, Martigny. 

Membres : 

Haut-Valais : Paul Biderbost, président 
de Naters ; Hermann Bodenmann, conseil­
ler aux Etats, Brigue -, Alexander Chasto-
nay, rédacteur, Brigue ; Heinrich Heinz-
mann, rédacteur, Brigue ; Albert Imsand, 
député, Sion ; Innocent Lehner, conseiller 
national, Brigue ; Franz Steiner, avocat, 
Brigue ; Mario Ruppen, député, Viège ; 
Hans Wyer, conseiller national, président 
de Viège. 

Sierre : Madeleine Biolly-Carraud, Sier-
re ; François-Joseph Bagnoud, avocat, dé­
puté, Sierre ; François Bonvin, président 
de Montana ; René Genoud, Sierre ; Henri 
Lamon, président de Lens ; M. et Mme Ro­
ger Mayor-Berclaz, Sierre ; Gérard Per-
raudirn, avocat, député, Sierre ; Olive Pont-
Meichtry, Sierre ; Marc Salamin, député, 
Sierre ; Rémy Theytaz, député, Ayer. 

Sion : Mme Andrée Bornet, présidente 
du Grand Conseil, Sion ; Félix Carruzzo, 
conseiller national, Sion ; Antoine Dubuis, 
entrepreneur, Sion ; Albert Dussex, dé­
puté, Sion ; Clovis Luyet, président de 
Savièse ; Bernard Morand, député, méde­
cin, Sion ; Pierre Morrens, président So­
ciété suisse des cafetiers, Sion ; Paul Mu-
dry, directeur des écoles, Sion ; Gérald 
Rudaz, rédacteur, Sion ; René Spahr, juge 

cantonal, Sion ; Mme Maurice Zermatten, 
Sion. 

Hérens : Jean Maistre, député, Evolène ; 
Francis Follonier, député, Arolla ; Nar­
cisse Seppey, président d'Hérémence. 

Conthey : Roger Pitteloud, député, St-
Pierre-de-Clages -, Simon Fournier, profes­
seur, Nendaz ; Emmanuel Pitteloud, dépu­
té, Vétroz j Paul Berthousoz, instituteur, 
Conthey. 

Martigny: Jean Actis, député, Marti­
gny ; Jean-Marie Closuit, député, Marti­
gny i François Couchepin, avocat, dépu­
té, Martigny ; Edouard Morand, président 
de Martigny ; Jean-Charles Paccolat, avo­
cat, député, Martigny. 

Entremont : Aloys Copt, conseiller na­
tional, Martigny ; Camille Michaud, dépu­
té, Lourtier. 

St-Maurice : Fernand Dubois, comman­
dant des forts, St-Maurice ; Mme Jean 
Farquet, St-Maurice ; Georges Rey-Bellet, 
député, St-Maurice. 

Monthey : Edgar Bavarel, président de 
Monthey ; André Berrut, président de 
Troistorrents ; Mme Buelin-Favre, Mon­
they ; Pierre Chevalley, rédacteur, Mon­
they ; Bernard Dupont, président de Vou-
vry ; Gérald Imfeld, député, Monthey. 

b) Afin que l'entreprise ne soit pas à la 
charge de la communauté. Une entre­
prise qui est en faillite entraîne des 
pertes et des souffrances à son person­
nel licencié, à ses créanciers non 
payés, et. s'il s'agit d'une entreprise 
d'une certaine importance, à la collec­
tivité locale, cantonale ou nationale. 

c) Afin d'assurer l'autofinancement de 
l'entreprise. Cet élément n'est plus 
contesté, même en économie collecti­
viste ; là l'autofinancement devient 
« accumulation socialiste ». Si l'entre­
prise ne peut pas augmenter son capi­
tal par ses propres profits, elle est 
appelée à vivoter et peut-être à dis­
paraître. Ce sont des entreprises mar­
ginales. Les autorités géreront les col­
lectivités publiques comme une entre­
prise privée. Les dépenses courantes 
ne doivent pas dépasser les recettes 
provenant des impôts et autres reve­
nus. Seuls les investissements produc­
tifs à longue échéance seront financés 
par l'emprunt public. 

Dans le domaine des entreprises d'Etat 
(chemin de fer, poste, télégraphe, télé­
phone), le principe actuellement admis 
est que les usagers doivent payer le ser­
vice ; de cette manière, ces entreprises 
réalisent un revenu qui permet de payer 
tous les facteurs de la production, sans 
recours à la subvention, donc à l'impôt. 
Dans certains cas, certes, l 'entreprise pu­
blique est contrainte de travailler sans 
profit et même à perte. Toutefois cela ne 
peut être que dans un secteur limité et à 
condition de ne pas mettre en danger le 
budget de la collectivité ou de l'entre­
prise publique. C'est ainsi que certaines 
lignes de téléphone, certaines lignes de 
transport ne sont pas rentables du point 
de vue strictement financier. Toutefois, 
les bénéfices importants réalisés dans 
d'autres régions du pays permettent lar­
gement à l 'entreprise de remplir son rôle 
d'intérêt public qui consiste à desservir 
toutes les régions du pays. 

Le principe du profit est évident en 
économie libérale ; plus personne ne le 
conteste, et même l'économie collectiviste 
en arrive aujourd'hui à ce concept. Un 
économiste de l'Académie commerciale 
de Moscou déclare : 

« Une entreprise bien administrée doit 
d'abord couvrir les frais de fabrication et 
les frais généraux... Toutes les entreprises 
doivent réaliser des bénéfices. En résumé, 
la recette brute d'une entreprise bien 
administrée doit toujours dépasser les 
frais inhérents à la production, aux ap­
provisionnements et à la vente et, de 
plus, laisser des bénéfices. » 

« Les bénéfices se partagent en deux 
catégories : une partie fixée à l 'avance, 
proportionnelle au prix de vente, doit 
être portée au crédit de l'Etat au fur et 
à mesure des ventes... Par contre, la se­
conde partie reste à la disposition des 
entreprises et représente leur bénéfice 
net. Ce bénéfice doit permettre aux en­
treprises d'augmenter leur fonds de rou­
lement et de procéder aux immobilisations 
d'envergure. » 

En définitive, quel que soit le régime 
économique, une entreprise, non seule­
ment peut faire du bénéfice, mais a le 
devoir d'en faire. 

(A suivre) 

Dans ces tentatives de protection maxi­
mum, les forestiers peuvent compter sur 
l'appui inconditionnel de tout le peuple 
valaisan. Ce dernier serait bien sévère, 
s'il devait leur reprocher une fois des 
demi-mesures. 

Après les avertissements lugubres de cet 
hiver, nous ne pourrons avoir la bonne 
conscience de nous en remettre à la grâce 
des éléments naturels, qu'après avoir fait 
tout notre possible pour les rendre inof­
fensifs. Joseph GROSS 

CHRONIQUE 

Pro Infirmis célèbre son jubilé 
Le 31 janvier 1920 se fondait à Ollen 

/'« Association suisse en laveur des anor­
maux », devenue entre temps l'Associa­
tion suisse Pro Infirmis, ce qui signifie 
donc que l'organisation de faîte de l'aide 
aux handicapés dans notre pays célèbre 
cette année son jubilé. Elle entreprend, à 
cette occasion, diverses actions qui s'é­
chelonnent sur toute l'année. 

1. Elle entend tout d'abord remercier la 
population suisse de sa confiance et de 
sa fidélité. 

2. Elle tient aussi à l'informer quant à 
l'activité qu'elle poursuit et la rendre at­
tentive à ce que chacun de nous peut 

faire chaque jour pour les handicapés : 
comment les aborder et se comporter en­
vers eux. 

3. Pro Infirmis veut examiner d'un œil 
critique sa situation dans le contexte so­
cial en général. 

4. L'association doit trouver les moyens 
lui permettant de faire face à ses tâches 
toujours plus nombreuses et en évolution 
constante. 

Ce n'est donc pas vers le passé, mais 
vers le présent et l'avenir surtout que 
Pro Infirmis se tournera à l'occasion de 
ses cinquante ans. 

! 

LE BILLET. 

Mes accidents de ski 
Si je me résume en quelques mots, 

je détiens le record absolu des acci­
dents de ski : trois, sans avoir jamais 
chaussé de lattes. Qui dit mieux ? 

Je n'en ai retiré qu'un réconfort 
médiocre, étant donné leur peu de 
gravité et c'est bien parce que je ne 
parviens pas à les placer dans la con­
versation, que j'en lais l'objet d'un 
billet. 

Ce n'est pas en plein air que j'ai 
connu les plus grands risques. 

Les sociétés de développement amé--
nagent les pistes de manière à amortir, 
les installations et les chutes, et d'ail­
leurs, je ne fréquente pas les champs 
de neige. 

En revanche, on ne prend pas assez 
de précaution dans les wagons de che­
min de fer où des skieurs font du sla­
lom, leur matériel sur l'épaule. 

Ils se révèlent d'une maladresse re--
doutable. 

Je me demande ce qu'on leur ap­
prend dans les écoles de ski pour 
qu'ils ne parviennent pas à contourner 
un obstacle et qu'ils ratent la plupart 
de leurs descentes du marchepied. 

Si je n'ai pas parlé jusqu'à présent 
de mes accidents, c'est que je n'ai pas 
eu l'honneur de me mesurer à de 
grands champions, sur la ligne Lau­
sanne - Sion, mais à des inconnus aux­
quels une fraction de seconde suffit 
pourtant à vous éborgner son homme 
ou à vous étourdir sa bonne femme. 

C'est ainsi qu'un de ces vaillants 
coureurs m'a balancé ses skis sur l'oc­
ciput en prenant trop court le virage 
du couloir au filet à bagages al qu'un 
autre me les a lâchés sur la tête. 

Ils se sont excusés tous les deux... 
Je pense qu'ils voulaient seulement 

m'atteindre au ventre ou aux pieds. 
Pour mon troisième accident, je me 

suis passé de skieur et cela donna des 
résultats tout aussi bons. 

J'ai buté contre une paire de skis 
placée avec d'autres contre un mur 
d'hôtel el je me suis étalé de tout mon 
long sur le trottoir. 

Dégâts matériels seulement. 
J'ai l'air de critiquer les accidents 

de ski, mais en réalité il n'en est rien 
car je suis le premier à reconnaître 
objectivement que ceux qui survien­
nent à des skieurs ou des skieuses ont 
souvent un caractère plus positif. 

Pensez, par exemple, aux femmes 
accablées de travaux de ménage, de 
soucis, de fatigue, et qui n'osent pren­
dre un ou deux jours de repos parce 
qu'elles n'en ont ni la force ni le cou­
rage. 

Dieu permet, dans sa grande sagesse, 
qu'elles se cassent une jambe en skiant, 
et leur mari leur envoie enfin les fleurs 
qu'elles méritaient depuis longtemps. 

Elles prennent salon dans leur cham­
bre à coucher, et personne ne s'étonne 
de les voir alitées pour un malheureux 
tibia, alors qu'elles restaient debout 
quand tout le corps leur faisait mal. 

Je suis sûr qu'à notre époque où la 
ménagère est surmenée et son mari 
nerveux, on peut éviter bien des dé­
pressions, des maladies pernicieuses, 
et sans doute aussi l'inlarctus en fai­
sant du ski, à condition de se briser 
quelque chose : une patte, un bras, une 
rotule, le crâne... bref, n'importe quoi ! 

En tout cas, pour ce qui me concer­
ne, les accidents m'ont toujours été 
plus profitables que les maladies. 

...d'André MARCEL 

L'image qu'avait choisie l'organisation 
pour symbole — une aile entravée d'une 
chaîne — a été retouchée par le gra­
phiste Donald Brun. Le nouveau sigle 
apparaîtra sur des pochettes d'allumettes, 
des emballages de morceaux de sucre, en 
même temps que sur des sceaux postaux, 
des alliches et sur un timbre-poste (le 
timbre de 30 centimes) dont l'émission est 
fixée au 26 lévrier 1970. Une manifes­
tation oificielle aura lieu à Zurich le 12 
juin. Des dessins d'enfants seront expo­
sés et vendus. Un recueil de nouvelles 
d'écrivains suisses paraîtra. Il évoquera 

(Suite en page 3.) 
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SUISSE 
18.00 
18.05 

18.35 
18.40 

18.55 
19.00 

19.35 
20.00 
20.25 
20.40 

22.40 
22.50 

Bulletin de nouve l l e s 
(C) Les Fourmis 
2. Mœurs et Vie quotidienne. 
Un film de Hans-A. Traber adapté 
par Yette Perrin avec la collabora : 

tion de Claude Besuchet, conserva­
teur au Muséum d'histoire naturelle 
de Genève. 
Il faut savoir 
La v i e littéraire 
Brigitte Axel : « H comme Héroïne 
et comme Hippie ». 
Louis-Albert Zbinden a rencontré un 
auteur pas comme les autres : il 
s'agit de Brigitte Axel gui a écrit 
un récit-document intitulé « H ». 
«H», c'est la première lettre de Hip­
pie et de Haschich et, pour la pre­
mière fois, une ieune fille raconte 
sans fard, dans toute sa vérité à la 
fois bouffonne et dramatigue, une 
aventure qui a représenté pour elle 
une guète de l'absolu. Grâce à ce 
livre, nous découvrons de l'intérieur 
(Brigitte Axel fut emprisonnée pen­
dant trois mois à Kathmandou) ce 
monde hippie qui n'a pas fini de 
nous étonner. 
Grains de Sable 
Seule à Paris 
4e épisode. 
(C) Bonsoir 
Téléjournal 
(C) Carrefour 
Canal 18-25 
— Variétés : Anne Vanderlove ; 
Lenv Escudero. 
— Enguête : Demain, la femme. 
— L'invitée : Evelyne Sullerot. 
Ici Berne 
Téléjournal 
Le tableau du jour 

FRANCE 
Première chaîne 

9.10 Té lév i s ion scolaire 
12.30 Midi-magazine 
13.00 Télémidi 

Cours de la Bourse. 
14.03 Té lév i s ion scolaire 
16.05 Course cyc l i s te Paris-Nice 

En Eurovision : Etape Joigny-Autun. 
17.30 Té lév i s ion scolaire 
18.30 Le Schmilblic 
18.50 Dernière heure 
18.55 Les Poucetofs 
19.00 Actual i tés rég ionales 
19.25 V i v e la V i e 
19.45 Information première 
20.30 Sébast ien et la Mary-Morgane 

1. Le Manoir de Morsan. 

21.00 XXe siècle 
22.30 Les grands moments de la boxe 

Une émission de Raymond Marcillac 
et Félix Lévitan, avec la participa­
tion de Loys van Lee. Ce soir : Max 
Schmeling-Joe Louis (New York, 19 
juin 1936). 

22.50 Télénuit 

Deuxième chaîne 

13.30 Conservatoire national 
des arts et métiers 

18.00 Conservatoire national 
des arts et métiers 

19.00 Actual i tés régionales 
ou court métrage 

19.20 (C) Colorix 
19.30 (C) 24 heures sur la II 
20.30 Le mot le plus long 
21.00 (C) Le Chien qui a v u Dieu 

D'après une nouvelle de Dino Buz-
zati. Adaptation et dialogues : De­
nise Lemaresquier. 
Dans un petit village italien, vivent 
des hommes tous aussi mécréants 
les uns que les autres, au grand 
désespoir du curé gui court sans 
cesse après ses ouailles... 
Parmi eux se trouve le boulanger du 
villaqe, homme violent et avare ; 
un jour celui-ci hérite de son oncle, 
mais pour bénéficier de l'héritage il 
doit pendant cinq ans distribuer 
cinquante kilos de pain frais aux 
pauvres de la région « sur un empla­
cement public ». 

L'exécution de cette obligation fait 
de lui la risée du village, où règne 
une a tmosphère 'de superstition mé­
diévale ; or chague jour notre bou­
langer, fort malin, s 'arrange pour ré­
cupérer guelgues kilos de pain à tel 
point gu'un jour les pauvres s'éton­
nent qu'il n'y ait presque plus de 
pain pour eux... 

22.30 (C) L'événement des 24 heures 

22.35 (C) On en parle 

22.55 (C) 24 heures dernière 

Suisse alémanique 
9.15 Té lév i s ion scolaire 

18.15 Té lév i s ion éducat ive 

18.44 (C) Fin de journée 

18.50 Téléjournal 

19.00 L'antenne 

19.25 (C) Ma Sorcière bien-aimée 

20.00 Téléjournal 

20.20 Le Lien 

21.15 Magaz ine Sport 70 

22.00 Téléjournal 

22.10 Ciné-Revue 

p r o g r a m m e s de la r a d i o 

Mardi 10 mars 1970 
Premier programme 

14.00, 15.00, 16.00, 17.00 Miroir-flash. 
12.29 Signal horaire. 12.30 Miroir-midi. 

12.50 Cause commune. 13.00 Mardi les 
gars ! 13.10 Musicolor. 14.05 Sur vos deux 
oreilles... 14.30 Le monde chez vous. 15.05 
Concert chez soi. 16.05 Le rendez-vous de 
16 heures avec : Le Capitan (7). 17.05 Pour 
vous les enfants ! 17.15 Tous les jeunes ! 
18.00 Informations. 18.05 Le micro dans 
la vie. 18.45 Sports. 19.00 Le miroir du 
monde. 19.30 Bonsoir les enfants ! 19.35 
Le passe-partout. 20.00 Magazine 1970. 
20.25 Intermède musical. 20.30 Délicate 
Balance, comédie d'Ed. Albee, adapt. Ma­
thieu Galey. 22.30 Informations. 22.35 La 
tribune internationale des journalistes. 
23.00 Prélude à la nuit. 23.25 Miroir-der­
nière. 

Second programme 
10.00 Œuvres de Beethoven. 10.15 Emis­

sion radioscolaire. 10.45 Œuvres de Bee­
thoven. 11.00 L'Université radiophonigue 
internationale. 11.30 Le souvenir d'Ernest 
Ansermet. 12.00 Midi-musigue. 14.00 Mu-
sik am Nachmittag. 17.00 Musica di fine 
pomeriggio. 18.00 Tous les jeunes I 19.00 

Emission d'ensemble. 20.00 Informations. 
20.10 Play time. 20.30 Les nouveautés de 
l'enregistrement. 21.30 La vie musicale. 
21.50 La Rondine. 22.30 Anthologie du 
jazz. 

Beromunster 
Informations-flash à 15.00, 16.00 et 23.25. 
12.30 Informations. 12.40 Rendez-vous 

de midi. 14.00 Carnet de voyage. 14.30 
Radioscolaire en romanche. 15.05 Opéras. 
16.05 Lecture. 16.30 Musique et divertisse­
ment pour les personnes âgées. 17.30 Pour 
les jeunes. 18.00 Inf. Actualités. 18.15 Ra­
dio-jeunesse. 18.55 Bonne nuit les petits. 
19.00 Sports. Communigués. 19.15 Inf. Ac­
tualités. 20.00 Hit-Parade. 20.30 L'énigme 
policière du mois. 21.00 Concert. 21.45 La 
situation internationale. 22.00 La scène du 
jazz. 22.30-1.00 Variétés 70. 

Mercredi 11 mars 1970 
Premier programme 

8.00, 9.00, 10.00, 11.00, 12.00 Miroir-flash. 
6.00 Bonjour à tous ! Informations. 6.59 

Horloge parlante. 7.00 Miroir-première. 
8.00 Informations et revue de presse. 9.05 
A votre service ! 11.05 Spécial-Salon. 
12.05 Aujourd'hui. 12.25 Si vous étiez... 
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HORIZONTALEMENT 
On y met des matières à distiller. 2. 

Elles réduisent la section au profit de la 
longueur. 3. Compagnons de Jeux. Mon­
tagne de Thessalie. 4. Collation. Possessif. 
Croix de Saint-Antoine. 5. Sur la Bresle 
Des chefs militaires s'y réunissent. Début 
du nom d'un écrivain norvégien. 6 Le.s 
petits gars de la marine. 7. Personnage de 

Shakespeare. Commune de Suisse. 8. Celui 
qui est à l'origine. Région de dunes, au 
Sahara. 9. Elle a fait rougir nos grand-
mères. Disciplinée, sage. 10. Le premier 
peut révéler un maître. Groupe de corps 

VERTICALEMENT 
1. D'un peuple qui se retrouve en Bre­

tagne, en Irlande. Ligne droite en forêt. 2. 
Note. La bile en fait partie. 3. Elle nous 
garde les voix qui se sont tues. Aven­
turier anglais. 4. Canton de Suisse. Suf­
fisamment méditée. 5. Demeures. La Reuss 
l'arrose. 6. Absorbé. Sous la protection de 
la police. 7. Préfixe. Possessif. Initiales de 
l 'auteur de « Bel Ami ». 8. Carapace de 
l'oursin. Pierre du souvenir. 9. Trois points 
au rugby. Epoques. 10. Elles offrent un 
gile au voyageur. 

Solution de lundi 
Horizontalement. — 1. Horse-guard1. — 

2. Agée. Armée. — 3. VI. Carie. 4. Eva. 
In. Tri. — 5. Amélioras. — 6. Clin. Ecot 
— 7. Le. Fa. Epié. — 8. Démêlent. — 9 
Floréal. EE. — 10. Sas. Suédés. 

Verlica/emenf. — 1. Hâve. Clefs. — 2. 
Ogivale. La. — 3. Ré. Ami. Dos. — 4 
Sec. Enfer. — 5. Ail. Ames. — 6. Garnie. 
Eau. — 7. Uri. Ocelle. — 8. Amétrope. — 
9 Ré. Ratinée. 10. Défis. Etés. 

H 

Pendant que ses invités se régalaient avec des mets et des 
boissons fraîches, véritable plaisir après des mois de conserves, 
le vieux Delios avait signalé l'heureuse nouvelle à Shastar, les 
Terriens étaient là, chez lui, sains et sauis. A peu près une 
heure après une soucoupe du service gouvernemental apparut 
au-dessus du petit aéroport et Delios ne sut plus où donner de 
la tête, car il y avait à bord le président de Valeron, Val Marlan. 
Précédé de son iidèle conseiller Shor Nun, il descendit l'esca­

lier tout souriant, pour saluer ses vieux amis terriens. Le 

président embrassa Jacques et Sandra comme s'ils eussent été 

ses propres eniants. « Vous nous avez lait bien peur, dites 

donc ! Nous pensions vraiment que vous ne viendriez plus à 

Valeron. C'est heureux que nous ayons un transmetteur, hein !» 

« Oui, car sans cette miraculeuse machine, nous étions perdus », 
reconnut Pilote Tempête. 

Mariages princiers feuilleton 
10 

— T o u t cela m e su rp rend , M o n s i e u r le Baron. T o u t de 
m ê m e , il y a eu d a n s sa v i e ce t t e femme... , c e t t e dan ­
seuse . . . Lola M o n t é s ! 

Lola Montés 

V o n der T h a n n b r a n d i t le j o u r n a l : 
— Mademoi se l l e , pa ix a u x c e n d r e s de Lola M o n t é s . 

A p r è s u n e v ie o r a g e u s e , el le v i e n t de m o u r i r c o m m e 
u n e sa in te . 

— Quoi , Lola Montés . . . m o r t e ? 
— Oui , el le v i e n t de d é c é d e r en A m é r i q u e , à qua ­

r an t e - t ro i s ans . 
Le b a r o n m e t la m a i n d e v a n t ses y e u x p o u r se c o n c e n ­

t rer , pu i s s ' e m p a r e d e la m a i n d e M l l e de B r e i d b a c h e t 
l ' e n t r a î n e dans u n pe t i t s a lon : 

— A s s e y e z - v o u s , m a d e m o i s e l l e C h a r l o t t e . Si v o u s v o u ­
lez m ' é c o u t e r p e n d a n t q u e l q u e s m i n u t e s , j e v a i s v o u s 
c o n t e r en p e u de m o t s l 'h i s to i re d e Louis e t d e Lola 
M o n t é s . 

La demoise l l e d ' h o n n e u r e t le b a r o n p r e n n e n t p l ace 
c h a c u n d a n s un confor t ab le fauteui l . 

Le v ie i l la rd , fa isant u n e p l o n g é e d a n s ses s o u v e n i r s , 
par le . . . 

— Moi seul , commence- t - i l , a é té t émo in de t o u t e 
l 'h is to i re . J ' e n c o n n a i s les des sous , ca r j ' a i é t é le confi­
den t du roi . O n n e doi t p a s le j u g e r sur ses ac t ions , 
ma i s sur son espr i t e t sur son c œ u r . A h ! c 'est u n e h i s ­
to i re l o n g u e et c o m p l i q u é e q u e cel le des a m o u r s de 
Louis de B a v i è r e et de Lola M o n t é s . A u fond, pou r t an t , 
c 'es t s imple ! Lola es t un ê t r e excep t i onne l , a rden t , pa s ­
s ionné , a v e c b e a u c o u p de b o n e t b e a u c o u p de m a u v a i s . 
C 'es t u n e v é r i t a b l e a v e n t u r i è r e , u n démon. . . 

Elle a r r i v e des Indes , p a y s des e n c h a n t e m e n t s . Elle se 
m a r i e d e u x ou t rois fois, on n e sai t a u j u s t e . Elle t r a v e r s e 
l ' A n g l e t e r r e e t la F r a n c e . En E s p a g n e , où el le a p p r e n d la 
d a n s e , el le s e chois i t ce n o m de Lola M o n t é s qu ' e l l e v a 
i l lus t rer . Elle s ' exh ibe sur la s c è n e des t h é â t r e s . 

Pour e l le ce n ' e s t q u ' u n p r é t e x t e . Le bu t d e sa v ie es t 
d e s é d u i r e de g r a n d s e t r i ches s e i g n e u r s , des p e r s o n ­
n a g e s inf luents , des h o m m e s cé l èb re s . Elle v a en Russ ie , 
pu is en A l l e m a g n e . Les é l é g a n t e s pe t i t e s cour s a l l e m a n d e s 
on t sa p ré fé rence . Elle se j u c h e su r u n e e s t r a d e , p r o ­
v o q u e un pe t i t s c a n d a l e . Du j o u r au l e n d e m a i n son n o m 
es t d a n s t o u t e s les b o u c h e s . C 'es t ce qu ' e l l e s o u h a i t e . La 
m ê m e a v e n t u r e se r é p è t e d e u x ou t rois fois. C 'es t le 
« coup » de Lola M o n t é s . 

C 'es t a ins i q u ' u n b e a u j o u r de 1847 la vo i l à à M u n i c h . 
O n s 'est a m u s é d 'e l le j u s q u ' a l o r s ; nu l n e l 'a j a m a i s p r i s e 
b i e n au s é r i eu x ; el le en a t ou jou r s é t é qu i t t e p o u r che r ­
che r u n n o u v e a u décor à ses exp lo i t s . Elle a v i n g t - q u a t r e 
ans . 

— Et le ro i de B a v i è r e so ixante . . . 
— Oui . Lola est t rès jo l ie . Elle d e m a n d e u n e a u d i e n c e 

au roi. Louis refuse. N e se d é c o u r a g e a n t pas , Lola M o n t é s 
sol l ic i te u n e s e c o n d e a u d i e n c e . C e t t e fois il accepte . . . e t 
d e v i e n t a m o u r e u x d 'e l le . Il l ' a ime à v r a i d i re à sa façon. 
Il fait faire son por t ra i t . Il la comble de c a d e a u x . A u 
l ieu d e se c o n t e n t e r d e ce qu ' i l lui offre, el le , cap r i ­
c i euse , ex ige d a v a n t a g e , t ou jou r s davan t age . . . Et faute 
d ' ob ten i r sa t is fact ion, e l le m e n a c e . 

N o t r e bon roi n e sa i t p lus lui r és i s t e r . Si p a r h a s a r d , 
il r é s i s t e , il le r e g r e t t e au bou t de q u e l q u e s h e u r e s . C e p e n ­
d a n t o n n e p e u t p a s d i re qu ' e l l e se m o q u e v r a i m e n t 
de lui . Elle sui t les p e n c h a n t s de sa t e r r ib le n a t u r e . 

A u x y e u x du m o n d e , e l le es t v é r i t a b l e m e n t i n s u p p o r t a ­
ble . Elle s ' a t t i re l 'host i l i té de l 'Un ive r s i t é de M u n i c h . Les 
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é t u d i a n t s font u n e v é r i t a b l e r é v o l u t i o n con t re el le . Pour 
faire p la i s i r à Lola, le roi ferme l 'Univers i t é . Ce la n ' em­
p ê c h e pas , à ce q u ' o n a dit, Lola d ' avo i r des b o n t é s p o u r 
u n é tud ian t . 

Le b a r o n soup i r e e t con t i nue : 
— Laissez-moi v o u s r a c o n t e r u n e s c è n e de ce t emps . 

N o u s n o u s t r o u v i o n s tous les t rois à B rucknau . C 'es t u n e 
v i l l e d ' eau d e Bav iè re . Le roi es t fort sat isfai t p a r c e 
qu ' i l a a u p r è s de lui les d e u x ê t r e s qu ' i l a f fec t ionne le 
p lus : Lola e t moi . La d a n s e u s e p r e n d un m a l i n p la i s i r à 
l 'humil ier . Son d é m o n la pousse . . . A un po in t tel q u e le 
p a u v r e ro i se fâche et la qu i t t e . A pe ine s 'est-i l é lo igné 
qu ' i l la r e g r e t t e e t m 'écr i t , à moi , u n e l e t t r e q u e j ' a i 
c o n s e r v é e . 

Le b a r o n sor t de son por te feu i l l e u n e feuil le chiffon­
n é e e t il c o m m e n c e à l i re : « J ' a i eu tort . J ' e s p è r e qu ' e l l e 
m e p a r d o n n e r a , e t auss i qu ' e l l e m e t r a i t e r a a u t r e m e n t . 
Pas c o m m e u n laqua i s , ma i s c o m m e celui qui l ' a ime p ro ­
fondémen t e t qu i es t son me i l l eu r ami. » V o u s e n t e n d e z : 
p a s c o m m e s o n l aqua i s . Ce roi n e d e m a n d e p a s à ê t r e 
t ra i té c o m m e un roi , ma i s il v o u d r a i t qu ' on n e le t ra i t e 
« p a s c o m m e un l aqua i s ». 

V o n de r T h a n n soup i r e : 

— Q u e v o u s d i re d ' a u t r e ? Il faudra i t des h e u r e s p o u r 
r a c o n t e r les v i l a in s t ou r s q u e ce t t e d a n s e u s e a j oués 
a u roi . O n di t qu ' e l l e es t la c a u s e de la r é v o l u t i o n de 
M u n i c h e t d e l ' abd ica t ion de Louis . Tou t de m ê m e , on n e 
do i t p a s oub l i e r q u ' a u c o u r s de ce t t e a n n é e 1848 il y a 
e u d e s i n su r r ec t i ons d a n s d ' au t r e s cap i t a l e s d 'Europe , et 
Lola M o n t é s n ' y a é t é p o u r r ien ! Est-ce q u e Louis-
Ph i l ippe n ' a pas é té ob l igé d ' abd iquer , lui a u s s i ? 

C e q u ' o n p e u t d i re , c 'es t que j a m a i s u n Etat n 'a é t é 
j e t é d a n s u n si g r a n d désa r ro i à c a u s e d 'une femme. Elle 
avait ses a d v e r s a i r e s et ses pa r t i s ans . Ces d e r n i e r s 
é t a i en t , je dois le d i re , mo ins n o m b r e u x q u e les p r e m i e r s . 
Elle a p r o v o q u é le r e n v o i d 'un min i s t r e . O n s 'est t u é 
p o u r el le . 

A la fin, Louis s 'est v u con t r a in t d ' expu l se r la dan ­
s e u s e . Il a v o u l u d o n n e r ce t t e sa t i s fac t ion à l 'opinion, et, 
m o n Dieu, t o u t se se ra i t b ien pa s sé si e l le n ' é t a i t p a s 
r e v e n u e . J e v o u s l 'ai di t : e l le ava i t le d iab le au corps . 

Elle r e p a r a î t d e v a n t le roi sous u n d é g u i s e m e n t e t 
Louis la r evo i t en cache t t e . Le l e n d e m a i n ma t in , tou t 
M u n i c h sa i t qu ' e l l e est de r e tou r et a r e n c o n t é le sou­
vera in . . . A l o r s Louis a dû pa r t i r à son tour . Il s 'en est 
a l lé d 'un cô té t and i s que Lola M o n t é s s 'é lo ignai t de 
l ' au t re . 

Le ba ron , c o m m e s'il r ev iva i t les j ou r s enfuis, soup i re 
e t sour i t vaguemen t . . . 

— Le roi, reprend- i l , é t a i t informé des infidél i tés de 
Lola. Il n e lui d e m a n d a i t p a s g r a n d - c h o s e . Tout de m ê m e 
son c œ u r s 'est s o u l e v é à la p e n s é e d ' avo i r é té bafoué . 
Il lui a écr i t u n e le t t re q u e j e va i s v o u s réc i t e r : 

« Puissé- je n e t ' avo i r j a m a i s v u e , toi p o u r qui j ' a u r a i s 
d o n n é la d e r n i è r e g o u t t e de m o n sang ! M e fiant à ton 
t e n d r e amour , j ' a i b r a v é l ' un ive r s . J e m e refusais à c ro i re 
q u e tu m e t rompa i s . Rien n e p o u v a i t a r r a c h e r m a con­
fiance en toi. P o u r t a n t j e vo i s c l a i r e m e n t m a faute. Tu 
as v o u l u j o u e r a v e c u n r o y a u m e . Tu t 'es v a n t é e d 'en 
ê t r e la s o u v e r a i n e . Tu v o u l a i s p l a n e r d a n s les h a u t e u r s , 
ma i s tu é ta i s a t t i r ée p a r la bas ses se . Tu as r é c o m p e n s é 
ma fidélité p a r la t r ah i son . Tu vou l a i s m o n a r g e n t e t ma 
p u i s s a n c e . Tu as enfoncé ma v i e d a n s les t é n è b r e s . Le 
long r ê v e des a n n é e s s 'est é v a n o u i ; j e m e réve i l l e d a n s 
le dése r t . Tou t ce q u e j ' a i a r d e m m e n t é p r o u v é s 'est 
effacé... Ma i s j ' a i p e r d u ma couronne . . . » 
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SKI 

2e TROPHÉE 
Château-d'Œx et Charmey vont, en 

cette fin de semaine, organiser le deuxiè­
me Trophée des chamois. L'an passé, cette 
épreuve avait connu déjà un joli succès 
mais cette nouvelle édition verra la par­
ticipation de patrouilles étrangères. Mais, 
au fond, qu'est-ce cette course par équipes 
de trois ? 

Le but est d'atteindre, depuis la sta­
tion du pays d'Enhaut, le sympathique 
bourg de Charmey (FR). Plus de vingt-
huit kilomètres à parcourir à skis ou a 
pied avec un sac de trois kilos par équipe. 
Plusieurs postes de contrôle sont obliga­
toires. Les concurrents passeront ainsi aux 
postes suivants : Les Jeurs, l'Arin, La Fei-
gueléna, Les Planeys, le col de Tissiniva 
et Le Patchalet. La patrouille réalisant le 
meilleur temps absolu sera déclaré vain­
queur. 

Plusieurs catégories sont ouvertes (ski 
de fond : élite, seniors et vétérans ; ski 
tourisme : élite, seniors et vétérans). 

Sur ce parcours très vallonné mais pos-
dédant tout de même quelques tronçons 
où il sera possible de récupérer, les par­
ticipants connaîtront très rapidement une 
des grosses difficultés : l 'ascension des 
Jeurs, situés à l'altitude de 1420 mètres ; 
cette montée ne sera en fait qu'un hors-
d'oeuvre. Après être descendues aux Pla­
neys (1080 m.), les patrouilles devront ef­
fectuer la pénible ascension du col de 
Tissiniva, point culminant de cette com­
pétition (1751 m.), situé à 7,7 km. de l'ar­
rivée. Une arrivée qui, pour être encore 
assez éloignée, ne sera sans nul doute pas 
trop difficile à atteindre car, depuis le 
col, la configuration du terrain est en 
pente descendante. 

A l'image de ce qui se fait au Trophée 
de Muveran, épreuve similaire, les concur-

DES CHAMOIS 
rents pourront choisir leur heure de dé­
part dans une « fourchette » située entre 
5 et 7 heures. Gageons que bien des 
skieurs seront sur place quelques jours 
avant la course pour s'éviter des ennuis 
de parcours ou pour polir les derniers dé­
tails car un épreuve de ce genre, même si 
l'essentiel est de participer, se prépare 
consciencieusement. 

PRO INFIRMIS 
CÉLÈBRE SON JUBILÉ 

(suite de la première page) 

le monde des handicapés. Une médaille 
commémorative sera mise en vente, de 
même qu'un disque. Une action, organisée 
en collaboration avec l'Association suisse 
des droguistes, ainsi qu'une action auprès 
des entreprises sont destinées à soutenir 
l'aide individuelle. 

Eniin, des concours dans les écoles et 
autres institutions doivent contribuer à 
éveiller l'intérêt général pour les handi­
capés et leurs problèmes. 

Pro Iniirmis espère que la population 
suisse continuera à lui accorder sa sym­
pathie et son aide. 

le tour du canton 

Le Vile derby de la Foilleuse, 15 mars 1970 
Le Ski-Club Morgins organise son « Der­

by de La Foilleuse », slalom géant en une 
manche, qui aura lieu le dimanche 15 mars 
prochain. 

Programme 

7 h. 30 et 10 heures : Messes. 

8 heures à 10 heures : Contrôle des li­
cences et remise des dossards à la Pen­
sion de Morgins. 

11 h. 01 : Premier départ dames, en­
suite à une minute départs juniors et 
seniors. 

17 heures : Proclamation des résultats, 
distribution des prix, à la Pension de Mor­
gins. 

Inscriptions : Par écrit, sur formule FSS, 
au président du club, M. Pierre Fornage, 
Morgins, ou par téléphone au (025) 8 31 25, 

pour le vendredi 13 mars à 20 heures. Les 
meilleurs coureurs de chaque club doivent 
être inscrits en tête de liste. 

Licences obligatoires, contrôlées par le 
juge-arbitre, M. Willy Claivaz. 

Finance d'inscription : 10 francs par 
coureur, donnant droit au libre parcours 
sur les remontées de La Foilleuse. 

Reconnaissance du parcours : 15 mars, 
dès 10 heures. 

Protêts : adressés au jury, moyennant un 
dépôt de 20 francs. 

Prix : Selon le règlement de la FSS, en 
nature, plus un challenge juniors et un 
challenge seniors, un challenge équipe. 

Juge arbitre : M. Willy Claivaz, Haute-
Nendaz. 

Jury des courses : MM. René Solioz et 
Roger Bissig. 

Chronométrage : Longines, par M. To-
masi. 

MÉMENTO DU JOUR 
MONTHEY 

Pharmacie de service : 
Cairraux (025) 4 21 06 
Médecin de service : 
Se renseigner au (025) 4 28 32 ou 4 1192 
Hôpital régional : visitas tous les jours de 
14 à 16 heures (025) 4 28 22 
Dancing Treize Etoiles ouvert jusqu'à 2 heu­
res. Fermé le lundi. 

SAINT-MAURICE 
Pharmacie de service : 
Gaillard (025) 3 62 12 
Médecin de service : 
S'adresser à la clinique Saint-Amé 

(025) 3 62 12 
MAPTIGN: 

Pharmacie de service : 
Boissard (026) 2 27 96 
Service médical : 
Se renseigner au No (026) 2 26 05 

SION 
Pharmacie de service : 
de la Poste (027) 2 15 79 
Médecin de service : 
Dr Morand (027) 2 18 12 
Ambulance : Police municipale de Sion : 

(027) 2 10 14 
Hôpital régional (027) 3 71 71 
Heures de visite : tous les jours de 13 heu­
res à 15 h. 30. 
Service dentaire d'urgence : 
Appelez le No 11. 
Ambulances : Michel Sierro 

(027) 2 59 59 et 2 54 63 
Service permanent et stationnement place 
de la Gare (027) 2 33 33 
Pouponnière de la Maternité (027) 2 15 66 
Visites autorisées tous les jours de 10 à 
12 heures, de 13 à 16 heures et de 18 à 
20 h. 30. 
Service officiel du dépannage cm 08 poui 
mille : Jérémie Mabillard, Sion 

(027) 2 38 59 et 2 23 95 

Dancing La Matze. Dès 21 heures le sex-
tette Valentino Manti .Lundi, fermeture heb­
domadaire. 
Dancing Le Galion : Orchestre anglais 
<t The Highlight », 6 musiciens plus Ulka, 
danseuse polonaise, et Valéri, danseuse 
anglaise. 

SIERRE 
Pharmacie de service : 
Lathion (027) 510 74 
Médecin de service : 
Se renseigner au (021) 5 06 21 ou 5 07 03 
Hôpital d'arrondissement (027) 5 06 21 
Heures de visites semaine et dimanche de 
13 h. 30 à 16 h. 30. 
Clinique Sainte-Claire (027) 5 07 03 
Heures de visites semaine et dimanche de 
13 h. 30 à 16 h. 30. 
La Locanda, cabaret dansant, de 20 h. 30 
à 2 heures. Entrée libre. 

' . . ' - • - . — - . . . . . . 

Cinémas 

LE CONFEDERE. — Quotidien édité par 
le Parti radical-démocratique valaisan. — 
Rédacteur en chef responsable : Robert 
Clivaz. — Directeur politique : Gérald 
Rudaz. — Chef du service des sports : 
Walty Leya. — Rédaction de Martigny : 
Bernard Giroud. Rédaction de Monthey : 
Francis George. — Rédaction et adminis­
tration centrales : Place de la Gare, Sion. 
— Téléphones : (027) 2 92 22 et 2 92 23 
(deux lignes). — Télex : confe 38 206. — 
Case postale : 120 Sion. — Compte de chè­
ques postaux 19 - 58 Sion. Abonnements : 
Un an 50 francs ; six mois 26 francs ; trois 
mois 14 francs Etranger : Demander le 
tarit. — Publicité : Régie des annonces 
Publicitas S. A., Sion. Téléphone (027) 
3 71 11 Sion. — Tarif: Annonces 17 cen­
times le millimètre : réclames 60 centimes 
le millimètre. — Faire-part mortuaires : 
Pour c Le Confédéré » : Publicitas Sion, ou 
directement : Rédaction c Le Confédéré 
quotidien », Sion, téléphones (027) 2 92 22 
et 2 92 23. 

CORSO - Martigny 

Mardi 10 - 16 ans révolus - Dernière séance 
du « policier » avec Frank Sînabra 

LE DÉTECTIVE 
Dès mercredi 11 - 16 ans révolus , 
Le deuxième « San Antonio » à l'écran 

BÉRU ET CES DAMES 

ÉTOILE - Martigny 

Ce soir mardi - Cinédoc - 16 ans révolus 
A TRAVERS L'AUTRICHE 
Un voyage distrayant des Alpes au Danube 
Dès mercredi 11 - 18 ans révolus 
Roman Poianski, réalisateur de 

ROSEMARY'S BABY 
a-t-il involontairement inspiré les meurtriers 
meurtriers de Sharon Tate ? 

MICHEL - Fully 
Aujourd'hui : RELACHE 
Jeudi 1 2 - 1 6 ans révolus 

LE DETECTIVE 
Dès vendredi 13 - 16 ans révolus 

HIBERNATUS 

Examens d'admission à l'Ecole normale 
Sections primaire, ménagère et ouvrages manuels 

I. Les examens d'admission à l'école 
normale, sections primaire, ménagère et 
ouvrages manuels féminins auront lieu aux 
dates et aux endroits suivants : 

— Section maîtresses d'ouvrages manuels 
féminins : 
Jeudi 21 mai 1970, dès 8 h. 15, à l'Eco­
le normale des institutrices, Sion. 

— Section primaire filles et section mé­
nagère : 
Vendredi 22 mai 1970, dès 8 h. 15, â 
l'Ecole normale des institutrices, Sion. 

— Section primaire jeunes gens : 
Vendredi 22 mai 1970, dès 8 h. 15, au 
collège communal de Martigny. 

II. Conditions d'admission 

Pour être admis en sections primaire et 
ménagère, les candidats et les candidates 
doivent atteindre 15 ans au moins dans 
l'année où ils se présentent à l'examen 
el avoir suivi préalablement au minimum 
deux années d'enseignement secondaire du 
premier degré. 

Les candidates à la section de forma­
tion de maîtresses d'ouvrages manuels fé­
minins doivent être âgées de 17 à 25 ans 
el avoir suivi pendant deux ans l'école 
secondaire ou l'école ménagère. La durée 
de formation de ces maîtresses est de deux 
ans. 

III. Inscriptions 

Tous les candidats et toutes les candi­
dates ont l'obligation de s'inscrire auprès 
du Service de l'enseignement primaire et 
ménager jusqu'au 20 mars 1970 au plus 
tard en indiquant le nom, le prénom, 
1 adresse précise, l'année de naissance, 
ainsi que la section choisie. 

Le Département de l'instruction publique 
donnera ensuite à chacun les instructions 
détaillées concernant les examens. 

Sion, le 20 février 1970. 

Le chef du Département 
de l'instruction publique, 

A. Zufferey. 

Ecole p r épa ra to i r e aux 
professions paramédicales 
1. Les examens d'admission à l'Ecole pré­

paratoire aux professions paramédica­
les auront lieu à l'Ecole normale des 
institutrices à Sion, 

LUNDI 1er JUIN 1970, dès 8 h. 30. 

2. Organisation des cours : 

L'école de Sion comprendra deux sec­
tions dont chacune aura un programme 
différent : 

a) une section ouverte aux élèves qui 
ont suivi au minimum le programme 
de la deuxième année d'école secon­
daire : 

Les décès dans le canton 

BASSE-NENDAZ : 10 heures, Mme veuve 
Marie Locher-Charbonnet. 

MONTHEY : 10 h. 30, M. Jules Vionnet. 

FULLY : 10 h. 30, Mme veuve Marie Zaug-
Bruchez. 

EVIONNAZ : 10 heures, Mme veuve Clai­
re Coquoz-Rappaz. 

SIERRE (Sainte-Catherine) : 10 h. 30, Mme 
Géraldine Solioz. 

ARDON : 10 h. 30, Mme Marie Formaz. 

SIERRE (Sainte-Croix) : 10 h. 30, M. Cyrille 
Ecœur. 

b) une section réservée aux élèves qui 
ont suivi au minimum le programme 
des deux années d'école ménagère. 

La durée des cours est de deux ans. 

3. Conditions d'admission : 

Les candidates à l'examen doivent pos­
séder la formation indiquée soit sous 
litt. a) soit sous litt. b) ci-dessus, s'an­
noncer au Département de l'instruction 
publique, service de l'enseignement 
primaire et ménager, JUSQU'AU 
30 AVRIL 1970, au moyen de formules 
qu'elles demanderont • immédiatement 
au service précité et joindre à leur 
inscription : 

a) le certificat ménager ; 

b) le cas échéant, le brevet d'école se­
condaire ; 

c) le certificat médical ; 

d) un certificat de bonnes mœurs. 

4 Autres renseignements : 

Un programme d'examen différent sera 
appliqué pour l'admission dans chacune 
des deux sections de l'école. 
La convocation aux examens se fera 
par lettre individuelle. 

Le chef du Département 
de l'instruction publique : 

A. ZUFFEREY. 

SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE 
Schweizerischer Bankverein 

Dividende pour 1969 

Selon décision de l'Assemblée générale du 3 mars 
1970, le dividende pour l'exercice 1969 de fr. 80.— 
par action, respectivement fr. 20.— par action 
émission octobre 1969, est payable, sans frais, 
contre remiss du coupon no 6, sous déduction de 
l'impôt anticipé de 30%, soit par 

fr. 56.— net, respectivement 
f r . 14 . - net, 

dès le 4 mars 1970, auprès de nos sièges, suc­
cursales et agences en Suisse, et au cours du 
change à vue sur la Suisse auprès de nos sièges 
de Londres et de New York. 
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les nouvelles sportives 
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Après le slalom géant de Heavenly Valley 

Atmosphère houleuse 
chez les Aut r ich iens 

L'atmosphère était houleuse chez les 
Autrichiens après le slalom géant de 
Heavenly Valley, dont la deuxième man­
che a été marquée par une course extraor­
dinaire du Français Patrick Russel qui a 

-pris ainsi la première place du classement 
général et s'est remis en posture de ga­
gner la Coupe du monde. Karl Schranz 
était absolument furieux et l'on crut tout 
d'abord que c'était contre le tracé. Inter­
rogé à ce sujet, sa colère légèrement cal­
mée, il expliqua à la presse : « Je n'ai ab­
solument rien à reprocher au tracé du 
second parcours. Celui de la première 
manche nous avantageait, nous les Au­
trichiens. Celui de la seconde manche était 
favorable aux Français. Mais cela est nor­
mal, c'est de bonne guerre et les parcours 
sont d'ailleurs les mêmes pour tous les 
coureurs. Après tout, j 'ai bien skié dans 
la seconde manche puisque j ' y ai été cré­
dité du deuxième meilleur temps derrière 
Patrick Russel. Non, je suis furieux con­
tre la faute énorme de tactique qui a été 
commise par Werner Bleiner et aussi par 
Hermann Gamon qui, peut-être, l'a mal 
conseillé au départ. J 'étais deuxième der­
rière Russel au classement général et si 
je conservais cette place, je gagnais la 
Coupe du monde. Or ma seconde manche 
avait été excellente par rapport à celle 
de Patrick, qui avait été éblouissant et il 
était dès lors très douteux que Penz puis­
se me remonter. Or Werner, auquel on 
aurait dû, au nom de la course d'équipe, 
recommander la prudence, fonça après 
avoir perdu toute chance de victoire en 
raison d'une faute commise en début du 

CYCLISMI 
PARIS-NÎCE : 
Victoire du jeune Italien Chemelio 

Le jeune Italien Cipriano Chemeilo 
(24 ans et demi), professionnel depuis 
un an seulement après avoir, en poursuite 
par équipes, conquis le titre mondial en 
1966 et la médaille de bronze aux Jeux 
olympiques de. Mexico en 1968, mettant à 
profit la forme fignolée dans le Tour de 
l'Indre et Loire, a remporté la première 
étape de Paris-Nice et est devenu, grâce 
aux 10 secondes de bonification, le nou­
veau leader de la course. 

Se détachant, avec Dancelli, sur le pe­
tit circuit que les coureurs bouclèrent 
trois fois avant d'en terminer avec l'étape 
initiale, Chemeilo aux côtés duquel vin­
rent ensuite Delisle et van Schil, fut fi­
nalement le seul à résister au retour du 
gros peloton qui termina si près que le 
second Guido Reybroeck, a été crédité 
du même temps que le vainqueur. Rey­
broeck a remporté le sprint d'un peloton 
au sein duquel figuraient les principaux 
favoris, et notamment Merckx, Poulidor, 
Pingeon, Motta, Janssen, Ritter, Aimar, 
Ocana, Agostinho, etc. 

Classement de la première étape, Dour-
dan-Joigny (152 km) : 

1. Cipriano Chemeilo (It) 4 h. 02' 5 5 " ; 
2. Guido Reybroeck (Be) ; 3. Cyrille Gui-
mard (Fr) ; 4. Eric Léman (Be) ; 5. Michèle 
Dancelli (It). 

journa bien 
rédigé est 
un excellent 

parcours. Il est venu ainsi me souffler la 
deuxième place. Ainsi, tout est remis en 
question pour la Coupe du monde que 
l'Autriche et moi pouvons perdre à cause 
de cette folie. 

Meilleurs temps de la deuxième man­
che : 1. Patrick Russel (F.), 2. Karl 
Schranz (Aut.), 3. Eric Poulsen (E.-U.), 4. 
Hank Kashiwa (E.-U.), 5. Alain Penz (F.). 
Classement du combiné : 

1. Alain Penz (F.), 2. Werner Bleiner 
(Aut.), 3. Karl Schranz (Aut.), 4. Rick Chaf-
fee (E.-U.), 5. Heini Messner (Aut.). 
Classement de la Coupe du monde : 

1. Karl Schranz (Aut.), 2, Russel (F.), 
3. Thoeni (It.), 4. Penz (F.), 5. Giovanoli 
(S.), puis : 13. Russi (S.), 18. Tischhauser 
(S.), 19. Bruggmann (S.), 20. Buggler (S.). 

Par nations : 1. France, 2. Autriche, 3. 
Etats-Unis, 4. Suisse, 5. Allemagne occi­
dentale, 6. Italie, 7. Canada, 8. Australie. 

ISE AU POI m E LA FSS 

entre de bonnes mains 
COMMUNIQUÉ OFFICIEL DE LA FSS 

Le comité central de la FSS s'est réuni 
à Gstaad le 7 mars 1970 à la suite d'un 
article paru dans un quotidien suisse alé­
manique. Après avoir entendu les inté­
ressés, il a soutenu sans réserve son pré­
sident central, M. Karl Glatthard, et lui 
a confirmé sa confiance à l'unanimité. 

M. Georges Grunenfelder a regretté que 
certaines de ses déclarations, dont celles 
qui concernaient le président, aient été 
reproduites de manière tendancieuse et 
inexacte. Il n'a pas pensé que ces paroles 
concernant seulement certains problèmes 
causeraient un tel tort à la Fédération et 
à son président. 

Toutes les questions techniques traitées 
en cours de saison seront revues prochai­
nement par le département responsable. 

EWALD ROSCHER ET L. OLSSON 
ENTRAINEURS JUSQU'EN 1972 

La Fédération suisse de ski est heureu­
se d'annoncer que les entraîneurs Ewald 
Roscher et L. Olsson ont été réengagés 
pour une période minimum de deux ans. 
Lors de son séjour à Vysoke Tatry Adolf 
Ogi s'est entretenu avec ces deux hom­
mes. Le premier lui a exprimé sa satisfac­
tion de travailler au sein de la FSS et 
les bons contacts qu'il entretient avec les 
dirigeants. Il a donc informé la FSS qu'il 
était disposé à renouveler son contrat. En 

ce qui concerne le Suédois il s'est à nou­
veau mis à disposition de la Fédération. 
« Le plaisir que j 'ai trouvé en Suisse et 
parmi vous me pousse à reprendre ma 
place d'entraîneur des fondeurs ». La FSS 
a donc accepté les conditions et engagé 
Olsson pour trois ans. 

Ces bonnes nouvelles nous prouvent 
une fois encore que l'ambiance est bonne 
au sein de la Fédération suisse de ski. 

NOTE DE LA RÉDACTION 
Tout en regrettant les incidents qui ont 

quelque peu secoué la- Fédération suisse 
de ski ces derniers temps de par la faute 
d'un journaliste sportif qui se mêle par­
fois des affaires qui ne le regardent en 
fait pas, nous nous réjouissons que cette 
même Fédération ait prolongé le contrat 
de l 'entraîneur de nos sauteurs, Ewald 
Roscher, et réussi à faire revenir chez 
nous Lars Olsson, à qui l'on doit en ma­
jeure partie les foudroyant nrogrès de 
nos fondeurs au cours de t , dernières 
années. Avec l'aide de ces précieux col­
laborateurs, Germano Cassis et Leonhard 
Beeli pourront sans doute aucun con­
solider l'excellent travail réalisé dans 
deux disciplines qui, il n'y a pas si long­
temps encore, étaienl considérées com­
me les parents pauvres de notre ski na­
tional. 

J. D. 
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POUR MIEUX SUIVRE LE HOCKEY SUR GLACE 

Parlons un peu des règles du jeu 
Les sports d'hiver n'ont pas encore 

totalement abdiqué en ce début de mars. 
Du 14 au 30 de ce mois se dérouleront 
les Championnats du monde de hockey 
sur glace, groupe A. Bien entendu, ces 
passionnantes rencontres seront télévi­
sées. Le hockey sur glace intéresse 
une foule de gens. Le profane trouve 
également son plaisir en regardant les 
péripéties des meilleures équipes du 
moment. Malheureusement pour lui, il 
n'y comprend pas grand-chose. Les com­
mentaires du speaker le dépassent sou­
vent. « Deux lignes, dégagement inter-' 
dit, off-side de passe ». De quoi s'agit-il ? 

Nous allons tenter ces prochains jours 
de donner quelques éclaircissements sur 
les règles de jeu que le grand public ne 
connaît en général pas. Les initiés vou­
dront bien nous pardonner s'ils savent 
déjà tout ou partie de ce que nous pu­
blions. 

C'est un ancien arbitre international, 
M. François Wollner, qui nous a donné 
les renseignements que vous aurez l'oc­
casion de lire dans ces colonnes ces pro­
chains jours. 

PRÉLUDE 

Les règles de hockey sont évidem­
ment compliquées pour la majorité des 
personnes qui suivent de près ou de 
loin ce sport. Elles le sont d'ailleurs 
aussi pour les dirigeants et les joueurs 
qui n'en saisissent pas toujours les fines­
ses. Ce fait est normal. Le règlement de 
jeu comprend en effet 140 articles au to­
tal et une centaine de façons d'attribuer 
les punitions. 

Les règles de jeu sont divisées en 
trois catégories : 

1. Les règles techniques ; 
2. Les règles de jeu à proprement par­

ler ; 

3. Toutes les punitions pour fautes per­
sonnelles. 

Pendant une dizaine de jours, nous 
traiterons des différentes règles, et cela 
selon le programme suivant : 

1. La patinoire, les joueurs, le puck, 
etc. ; 

2. Off-side de position ; 
3. Off-side de passe ; 
4. Dégagement interdit ; 
5. Façon de marquer un but. 

FAUTES PERSONNELLES 

6. Punitions de 2, 5 et 10 minutes ; 
7. Pénalités de match ; 
8. Penalty shoot ; 
9. Application des pénalisations ; 

10. Jeu de l'arbitre. 
Michel HUBER. 

HOCKEY SUR GLACE 

La ligue suisse 
de décisions très împ 

au-devant 

A la suite de sa séance du 7 mars à 
Zurich, le comité central de la Ligue suis­
se a publié le communiqué suivant : 

« Au cours de sa dernière séance, le 
comité central de la Ligue suisse de hoc­
key sur glace a notamment tiré les premiè­
res conclusions des récents Championnats 
du monde du groupe B qui ont eu lieu à 
Bucarest. A une année des compétitions 
mondiales qui auront lieu en février -
mars 1971 en Suisse, il s'est tout d'abord 
réjoui du maintien de l'équipe suisse au 
sein du groupe B. Il est cependant cer­
tain que le hockey sur glace suisse n'a 
pas évolué de la même façon que celui 
des autres pays. 

En plein accord avec la commission 
technique, le comité central de la Ligue 
suisse est conscient qui si la Suisse en­
tend jouer un rôle intéressant sur le pian 
international, un changement complet 
d'état d'esprit et de ligne générale doit se 

manifester au sein de la Fédération, parmi 
tous ses membres et dans les clubs, ceux 
de Ligue nationale notamment. 

Le comité central, au cours de sa séan­
ce, a déjà abordé différents points d'un 
pian de travail propre à favoriser un re­
nouveau du hockey suisse. Ce programme, 
qui concerne tant les structures de la Li­
gue suisse que le secteur technique, sera 
proposé en temps utile aux membres de la 
Ligue suisse. 

II faut être conscient que si l'on contri­
bue à suivre la ligne de conduite actuelle, 
le hockey suisse sera impitoyablement 
éliminé du plan international. Les respon­
sables — à tous les échelons — du hoc­
key de notre pays comme les joueurs 
d'élite doivent dès lors admettre la néces­
sité d'une évolution et assumer leurs plei­
nes responsabilités lors de la prise d'op­
tions importantes suscentibles de contri­
buer au redressement nécessaire ». 

BASKETBALL 

Neuchâtel à l'heure européenne 
Neuchâtel va vivre — fin mars, début 

avril — à l 'heure européenne. La Yougos­
lavie, la Bulgarie, la Suède, Israël et la 
Suisse défendront leurs chances en vue 
de se qualifier pour le Championnat d'Eu­
rope juniors qui aura lieu en Grèce. Ces 
cinq pays ont délégué à Neuchâtel leurs 
meilleurs juniors afin d'enlever l'une des 
deux places qui propulseront leur équipe 
dans le tour final. Quand on connaît la 
popularité du basketi en Yougoslavie et 
en Bulgarie, on ne doute pas un instant 
de la valeur de cette poule neuchâteloise. 

Il convient de souligner que la Suisse 
ne fait pas figure de parent pauvre dans 
cette compétition. Pour la première fois, 
nos juniors affronteront un tel tournoi 
après une sérieuse préparation. La semaine 
piécédant ces joutes, nos sélectionnés 
seront réunis, cinq jours durant à Maco-
lin. C'est dire qu'ils devraient faire bonne 
figure et être à même d'opposer une forma­
tion homogène et de valeur aux favoris 
yougoslaves et bulgares. 

Ordre et horaires des matches : 
31 mars : à 19 h., Yougoslavie - Suède, 

à 21 h., Bulgarie - Suisse. 1er avril 1970 : 
à 19 heures, Suède - Israël, à 21 h., Suisse-
Yougoslavie. Le 2 avril 1970 : à 19 h., 
Suisse - Suède, à 21 h„ Israël - Bulgarie. 
Le 3 avril : à 19 h., Yougoslavie - Israël, à 
21 h., Bulgarie - Suède. Le 4 avril 1970 : 

à 19 h., Israël - Suisse, à 21 h., Bulgarie 
Yougoslavie. 

Une 
annonce dans 
ce journal vous 
aidera à trouver 
le personnel que 
vous cherchez. 
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Elections au Conseil communal de Zurich 

Le Parti du travail perd ses deux sièges 
La femme fait son entrée dans la vie politique 

ZURICH. — Le Parti évangélique est le 
grand vainqueur des élections au Conseil 
communal de Zurich, qui se sont dérou­
lées ce week-end : il a en effet gagne 
5 sièges (12, jusqu'à présent 7), l'Alliance 
des indépendants en gagne 4 (26 jusqu'à 
présent 22). Les radicaux et les démo­
crates enregistrent un gain de 3 sièges 

La protection civile 
dans le canton de Vaud 
en quelques chiffres 

Le canton de Vaud compte actuelle­
ment 44 500 hommes astreints à l'ins­
truction dans la protection civile (plus 
de 550 000 dans l'ensemble de la Suisse) 
dont environ 22 000 dans les organis­
mes de protection locaux, 7000 dans 
les organismes de protection d'établis­
sements, ainsi que 15 000 chefs d'im­
meubles et spécialistes. En ajoutant à 
ces ellectits les gardes d'immeubles 
supplémentaires, on arrive à un total 
de 78 500 personnes (près d'un million 
pour toute la Suisse). 

Le Jura a aussi 
son concours d'exécution musicale 

L'Institut jurassien organisera l'au­
tomne prochain à Delémont son con­
cours d'exécution musicale. Cette ma-' 
niiestation est ouverte aux amateurs, 
élèves proiessionnels et professionnels 
jurassiens suisses ou étrangers habi­
tant le Jura, et aux ressortissants ju­
rassiens domiciliés dans d'autres can­
tons. Les conditions de participation, 
les catégories et tous autres renseigne­
ments peuvent être obtenus auprès du 
secrétariat du concours à Delémont. 

Invitation militaire suédoise 
à la Suisse 

Invité par le général Torsten Rapp, 
commandant en chei de l'armée sué­
doise, le colonel commandant de corps 
P. Hirschy, chei de l'instruction visi­
tera l'armée suédoise du 9 au 15 mars. 
Le chef de l'instruction sera accompa­
gné du colonel divisionnaire Hans Bau-
mann, commandant des écoles centra­
les, ainsi que d'un oilicier instructeur. 

Pour une école publique 
ouverte à tous à Fribourg 

La salle du Grand Conseil, à Fribourg 
accueillait lundi pour la première lois 
le synode de l'Eglise évangélique ré­
formée fribourgeoise, réuni en session 
extraordinaire pour aborder la déli­
cate question des écoles protestantes, 
dites écoles libres publiques. 

Dans le canton de Fribourg, l'écote 
publique est catholique. A l'exception 
du Moratois, où le protestantisme do­
mine. 

« Le Synode souhaite avec insistance 
que le Conseil d'Etat du canton de 
Fribourg, sur la base de la résolution 
du Synode de juin 1966, entreprenne 
les démarches qui s'imposent pour que 
les écoles publiques du canton modi­
fient leur marque confessionnelle, de 
manière que, conformément à l'article 
27 de la Constitution fédérale, ces éco­
les puissent recevoir des enfants de 
toute confession ». 

(26, jusqu'à présent 23). Les socialistes 
ont pu défendre leurs sièges, 41, alors que 
ie Parti du travail perd ses deux sièges. 

La nouvelle répartition des sièges est 
donc la suivanle : 

Parti évangélique 

Parti PAB 
12 sièges, auparavant 7 

11 

23 
Parti radicaux et démocrates 

26 
Parti chrétien-social 

15 18 
Parti socialiste 

41 ' 41 
Alliance des indépendants 

26 22 
Parti du travail 

0 2 
Démocrates (arrondissement 11) 

0 1 

117017 
141 012 
452 400 
293 176 
484 235 
678 OU 
98 420 
15 905 
56 75Ï 
3 844 

2 400 784 

Au total 125 sièges 

Les radicaux et les démocrates avaien" 
une liste d'entente, à l'exception du l i e 
arrondissement électoral. Les démocrates 
y ont perdu leur siège, alors que les radi­
caux conservent les trois qu'ils détenaient 
déjà. 

Répartition des suffrages 
Les partis ont recueilli les suffrages 

suivants : 

Parti évangélique 
Parti PAB 
Radicaux et démocrates 
Farti chrétien-social 
Alliance des indépendants 
Parti socialiste 
Radicaux arrondis, électoral 11 
Démocrates arrondis, électoral 11 
Parti du travail 
Diverses listes 

Total 

Huit femmes entrent 
au Conseil communal 

Huit femmes feront désormais partie du 
Conseil communal (législatif) de Zurich ; 
quatre socialistes, deux membres de l'Al­
liance des indépendants, une représentante 
du Parti évangélique et une du Parti chré 
tien-social. 

La participation au scrutin a été de près 
de 50 "/<>. 11 n'est pas possible de comparer 
le résultat des élections de ce week-end 
avec celles d'il y a quatre ans, les fem­
mes participant pour la première fois aa 
scrutin. En effet, le nombre des électeurs 
a ainsi passé de 120 000 à près de 270 000. 

Une f e m m e élue au 
l é g i s l a t i f d ' U s t e r 

USTER. — les résultats définitifs des 
élections du Conseil communal d'Uster, 
dans le canton de Zurich, ont été publiés 
hier matin. Pour la première fois, une 
femme a été élue au législatif de la com­
mune, qui comptera désormais 36 person­
nes, alors qu'il n'y en avait que 31 jus­
qu'à présent. Mme Eisa Patroncini-Keller 
représentera !e Parti radical. La réparti­
tion des sièges est la suivante, la parti 
cipation au scrutin ayant été de près de 
de 59 °/o : 

GENÈVE : un pasteur centenaire 
GENÈVE. — Né à Bennwill (Bâle-Cam-

pagne) le 10 mars 1870, le pasteur Emma­
nuel Christen fête con centième anniver­
saire à Granges-Canal (GE). 

Après des études théologiques à Ge­
nève et Bâle, le pasteur Christen a dirigé, 
de 1902 à 1940, la paroisse genevoise de 
Cologny. Arrivé à l'âge de la retraite, il 
a notamment occupé pendant plusieurs 
années un poste de chapelain à l'Hôpi'al 
cantonal de Genève. 

Aussitôt après avoir obtenu sa licence 
en théologie en 1893, le pasteur E. Chris­
ten avait travaillé pendant quelques an­
nées dans les paroisses protestantes de 
Cantorbery, en Angleterre, et de Friede-
richdorf, en Allemagne. 

Si le pasteur Christen a perdu l'usage 
de la vue, il jouit encore, à l 'heure de 
son centième anniversaire d'une bonne 
santé et s'intéresse aux événements du 
monde, de sa famille et de son église. 

Une automotrice en feu 
BIENNE. — Une automotrice du chemin 

de fer Bienne-Taeuffelen-Anet (BT1) a pris 
feu à Bienne au cours de manœuvres, à 
la suite d'un court-circuit. Le feu s'est 
très rapidement étendu, la machine étant 
partiellement en bois. Les marchandises 
qui se trouvaient dans le fourgon ont été 
détruites par les flammes. Les pompiers de 
la ville réussirent à circonscrire le sinis­
tre, cependant les dégâts sont estimés à 
150 000 francs. Personne n'a été blessé. 

Radicaux 
Socialistes 
Chrétiens-sociaux 
Parti évangélique 
PAB 
Démocrates 
Indépendants 

6 sièges, auparavant 5 
9 9 
4 4 
2 2 
6 5 
4 3 
5 3 

Le président de la ville et les conseil­
lers communaux ont été réélus, sans qu' :l 
y ait eu de lutte électorale : président de 
la ville, M. Albert Hofmann (PAB), con­
seillers communaux, MM. Heini Alge (sac) 
Jakob Schaufelberger (soc), Wïlfried Ba-
chofen (PAB), Hans Suesli (rad), Christoph 
Eschle (chr-soc) et Walter Flach (dém). 

Des timbres postaux de l'espace à Zu­
rich 

Durant le week-end passé, a eu lieu à 
Zurich, dans la grande salle des Kauileu-
ten, la première Exposition suisse et inter­
nationale des timbres de l'espace. On a 
pu y voir les timbres touchent tous les 

domaines de la recherche spatiale. On a 
organisé en outre une bourse de timbres 
de l'espace, à laquelle ont participé de 
nombreux philatélistes intéressés. 

Notre photo montre une vue de l'expo­
sition. 

(Photo ASL). 

La séance du Conseil fédéral 

a i n - d ' œ u v r e é t r a n g è r e 
e t p e r s o n n e l f é d é r a l 

BERNE. — Le Conseil fédéral a pour­
suivi hier la discussion de la nouvelle 
réglementation de la main-d'œuvre étran­
gère. Une décision est attendue dans le 
courant du mois. 

M. Celio a fait rapport sur le débat qui 
s'est déroulé au Conseil des Etats au sujet 
du dépôt à l'exportation. Le Conseil fédé­
ral a défini son attitude en prévision du 
débat qui aura lieu la semaine prochaine, 
sur le même sujet, au Conseil national. 

Un message proposant une hausse de 
4 "/» du gain réel des fonctionnaires fédé­
raux a été approuvé. Le Conseil fédéral 
— a dit à la presse le chancelier Huber — 
n'ignore pas qu'une pareille décision peut 
paraître peu conforme au programme de 

lutte contre la surchauffe. Mais il est de 
la plus haute importance que la Confédé­
ration puisse trouver du personnel, la pé­
nurie actuelle étant particulièrement me­
naçante. 

Une discussion a eu lieu d'autre part 
en prévision de la réponse que donnera 
le conseiller fédéral Graber, chef du Dé­
partement politique, à plusieurs interven­
tions concernant le traité de non-prolifé­
ration nucléaire et le référendum pour les 
traités internationaux. 

C'est également au cours de la présente 
session qu'un porte-parole du gouverne­
ment répondra à l'interpellation déposée 
par la Commission des affaires étrangères 
à la suite de l'accident de Wuerenlingen. 

Commission nationale pour 1TNESC0 
BELLINZONE — Dans le cadre de 

l'« année de l'éducation 1970 », la Com­
mission nationale suisse pour l'UNESCO a 
consacré le thème de son assemblée gêné 
raie à l'extension de l'éducation civique, 
en lui donnant, à côté de la dimension 
nationale, une dimension internationale 

Dans un premier exposé, M. L.-R. Fer-
nig, directeur du Bureau international de 
l'éducation à Genève, fit ressortir la né­
cessité de former toutes les classes d'âge 
pour encourager la prise de responsabili­
tés dans le domaine international. Dans un 
second exposé, M. Oskar Reck, rédacteu; 
en chef (Frauenfeld), fit remarquer que 
la révision de la Constitution fédérale ac­
tivera l'enseignement de l'éducation civi­
que, et révélera l'évolution à laquelle les 
institutions de l'Etat sont soumises dans 
notre démocratie. 

Ensuite, des élèves d'écoles secondaires 
participèrent activement à une discussion 
autour d'une table ronde. 

Dans son rapport, le conseiller national 
G -A. Chevallaz (Lausanne) annonça sa 
démission en tant que président de la 
Commission nationale. A la réception or­
ganisée par les autorités du canton du 
Tessin et de la ville de Bellinzone, les 
orateurs firent ressortir les mérites du dé­
missionnaire. Le secrétaire général de la 
Commission exposa, dans son rapport d'ac­
tivité, la variété des tâches dévolues à la 
Commission dans l 'année écoulée. Les 
thèmes essentiels en furent : les problèmes 
de la politique de la jeunesse, la situation 
de la femme en Suisse, l'éducation perma­
nente. 

Ce derniers temps, les relations interna­
tionales de la Commission se sont déve­
loppées considérablement. 

Contribution de la Confédération 
au développement agricole du Pérou 
BERNE. — Le Conseil fédéral a accordé 

une contribution de 1 140 000 francs, prise 
sur le crédit de programme de la coopéra­
tion technique avec les pays en dévelop­
pement, pour un centre de développe­
ment agricole à Chuquibambilla. 

En 1967, quelques techniciens agricoles 
suisses commencèrent l'édification, dans 
l'altiplano péruvien, à 3980 m d'altitude, 
d u n e exploitation agricole modèle es­
sentiellement centrée sur l 'élevage. A cet 
effet, le Gouvernement péruvien avait mis 
à disposition un terrain de 1754 hectares. 
Lancé par l'Association suisse d'entraide 
au Pérou, le projet est maintenant dirigé, 
du côté suisse par l'Union suisse Caritas. 

Le but du projet est l'amélioration de 
la situation du paysannat de la région de 
Puno. Un nombre croissant d'agriculteurs 
obtient des terres nouvelles au fur et à 
mesure de l'introduction de la réforme 
agraire. Mais, pour augmenter la produc­
tion, ces agriculteurs devraient appliquer 
des méthodes améliorées de culture et 
d'élevage. C'est là la tâche principale du 
centre de Chuquibambilla pour les deux 
années et demie que couvre le crédit. La 
phase précédente avait obtenu une aug­

mentation importante du rendement du sol 
et de l'élevage, et la ferme était devenue 
un centre de vulgarisation pour les coopé­
ratives agricoles des environs. A partir de 
1970 vont commencer des cours de forma­
tion pratique d'une durée de 20 mois des­
tinés à des couples de jeunes agricul­

teurs. De plus, le projet organisera des 
cours pour fromagers et pour mécaniciens 
sur machines agricoles. 

En coopération avec les centres suisses 
déjà existants, Chuquibambilla travaille 
d'autre part à rendre plus productif le 
cheptel bovin péruvien. 

Augmentation du gain réel 
des fonctionnaires fédéraux 

BERNE. — Le Conseil fédéral propose 
d'accorder une augmentation de 4 °/o du 
gain réel des fonctionnaires fédéraux, dès 
le 1er janvier 1971. Dans un message ap­
prouvé hier, il propose en outre de majo­
rer l'indemnité de résidence de 200 francs 
pour les agents mariés et de 150 francs 
pour les célibataires. 

Le Conseil fédéral, dit un communiqué, 
a été amené à faire ces propositions parce 
que, d'après les enquêtes de l'Office fé-

Travaux de déblaiement à Reckingen 
BERNE. — Le Département militaire fé­

déral annonce qu'un commandement char­
gé du déblaiement a été mis sur pied dans 
la région de Reckingen ravagée par une 
avalanche. Après entente avec les auto­
rités de cette commune, ainsi que la gen­
darmerie du canton du Valais, les travaux 
sont limités aux effets et dossiers civils 
et militaires importants, ainsi qu'à la sau­
vegarde du matériel qui apparaîtra au fur 
et à mesure de la fonte de la neige. La 
zone sinistrée est de plus interdite et 
gardée. 

A cet effet, le commandement des tra­
vaux dispose de troupes constituées au­
jourd'hui par la cp fus. 11-88, à ces trou­
pes s'ajoutent des agents des arsenaux 
fédéraux de Brigue et de Zweisimmén, 
qui sont en majeure partie originaires des 
villages de Gluringen et de Reckingen. 

En vue de faciliter les travaux, toute 
personne est invitée a se conformer aux 
instructions du service d'ordre. Les .de­
mandes de renseignements doivent être 
adressées exclusivement audit comman­
dement (téléphone (028) 8 21 33 ou 8 22 71), 
ou à l'administration communale de Rec­
kingen (téléphone (028) 8 22 36). 

Le communiqué du DMF ajoute que l'en­
quête ouverte sur l'avalanche immédiate­
ment après la catastrophe n'est pas encore 
terminée. 

déral de l'industrie, des arts et métiers et 
du travail, les salaires et traitements pra­
tiqués dans l'économie privée ont aug­
menté approximativement de 4 à 4,5 %> 
de plus que la rémunération moyenne du 
personnel fédéral, depuis le dernier ajus­
tement en 1968. Les conséquences de ces 
évolutions divergentes sont une augmen­
tation du nombre des départs et des diffi­
cultés croissantes lors de la réoccupation 
de places. A fin 1969, quelque 3000 postes 
de travail au total étaient vacants dans 
l'entreprise des PTT et aux CFF. Pour 
assurer la marche du service, le person­
nel a dû accomplir en 1969 des heures 
supplémentaires représentant plus de 
110 000 jours de travail. 

L'amélioration du gain réel entraîne des 
dépenses supplémentaires de 115 millions 
de francs au total par année, ou de 4,3 °/o 
de la somme des traitements. 43 millions 
sont à la charge de l'entreprise des PTT 
et 36 millions à celle des CFF. Vient s'y 
ajouter la contribution unique de l'em­
ployeur (65 millions au total) pour l'achat 
de l'augmentation du gain assuré, le per­
sonnel supportant sa part conformément 
aux statuts des caisses. 

Le projet, ajoute le communiqué, est 
fondé sur une entente avec les associa­
tions du personnel fédéral. Il tient partiel­
lement compte d'un postulat accepté l'au­
tomne dernier par le Conseil national con­
cernant l'octroi d'augmentations du gain 
réel au personnel fédéral à des intervalles 
plus courts que jusqu'ici. 
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FULLY 
Salle du Ciné Michel 
Mardi 10 mars 
à 2 0 h. 3 0 
Entrée l ib re 

La maison MARET-VISENTINI vous invite cordialement à son 

DÉFILÉ DE 
animé par Gil Àuhert, présentateur à la télévision 

PRÊT-À-PORTER 
PRINTEMPS-ÉTÉ 
1970 

TEINTURERIE VALAISANNE 

NETTOYAGES DE PRINTEMPS... 

Vêtements 
Tapis - Couvertures - Edredons 
Rideaux - Voitures etc. etc. 

Exécutés par des maîtres de la teinture 
et du nettoyage 

HENRI 
Jacquod & Cie 
Téléphone (027) .21464 
1951 SION 

Sierre - Sion - Martigny 

Saint-Maurice - Monthey 

Pont du Rhône 
(Parc pour 40 voitures) 

Magasins TE VA: 
Usine à Sion: 

Toujours très 
adapté et spécia­
lement conforta­

ble, un collant 
souple, des colo­
ris tout nouveaux 

et pour vous un 
prix très agréable. 

Collant pour dame, 
Helanca ou Stretch, 

1 " choix, renforcé, 
nouvelles teintes 

mode. 

c c c 

Abonnez-vous ou CONFEDERE 

AUSTI 
Toute la gamme 

de voitures 
de la mini à la maxi 

Livraison immédiate 

GARAGE 
BRUTTIN FRÈRES 
Noës Sierre 
Téléphone (027) 5 07 20 - 5 03 47 

Vendeur : 
Serge SCHMIDT 

Téléphone (027) 5 24 38 

Je cherche 

DEMOISELLE 
DE RÉCEPTION 

Débutante ou expérimentée. Se 
présenter au cabinet dentaire sur 
rendez-vous. 

Dr Jean Lonfat, médecin-dentiste, 
avenue de la Gare, 1920 Martigny. 

P 36-90241 

I • I I 

Francis Bender 
Electricité 

FULLY - Téléphone (026) 5 36 28 

Atelier de couture 
à Sion cherche 

couturière 
qualifiée 
Entrée immédiate 
ou date à convenir. 

Tél. (027) 2 27 09. 

R. Galloppini, Sion, 

place du Midi 24. 

Sensationnelles 
occasions I 

A vendre pour 
cause de trans­
formations, 
réorganisations 
(démolitions) 
plusieurs 

coffres-forts 
tous en parfait 
état. Bas prix. 

Ecrire sous chiffre 
P 42-2013 à 
Publicitas, Sion. 

P42-1 

lllll K a • kj • 

On cherche 

OUVRIERS SUISSES 

pour travail à l'année. Salaire inté­
ressant. 

S'adresser au téléphone N° (026) 
2 13 38. 

MISE AU CONCOURS 

Les Services industriels de la commune de Sierre 
cherchent pour entrée immédiate ou à convenir 

pour les travaux de facturation 

Qualités requises : 
— Jouir d'une bonne santé. 
— Formation d'employé de commerce. 

Traitement, prestations sociales et avantages : 
• -• — Selon statuf,du, personne) de la commune de 

Sierre; 
— Semaine de cinq jours. 
— Caisse de pensions. 

Délai d'inscription : 
Les offres manuscrites avec curriculum vitae et 
références doivent être adressées au président de 
la Municipalité de Sierre, sous pli fermé portant la 
mention « Mise au concours employé de factura­
tion », jusqu'au 16 mars 1970. 

Les renseignements peuvent être obtenus auprès du 
directeur des Services industriels de la commune 
de Sierre. 

Services industriels de la commune de Sierre : Le directeur. 

P L U S R A P I D E Q U E J A M A I S . . . I . machine à calculer O D H N E R 

— "3. ïDî 
Ida, 

k 

» E 

-LL 

uaa 
oon flOO 
t%M HIIB 

«|Ri 

-i. i 

j 

J 

un nouveau 
produit suédois 
de haute qualité 

multiplication 
automatique 
solde créditeur 

demandez un essai 
sans engagement 

manipulation facile 
clavier clair 
toucher agréable 

modèle main 

Fr. 385.— 

électrique 

Fr. 525.— 

Hallenbarter - Sion 
Rue des Remparts 

Tél. (027) 2 10 63 

UK specx \i\\iste vous parle 
Pour qu'une entreprise soit viable, il faut qu'elle soit parfaitement adaptée aux 
exigences auxquelles elle doit faire face. Ainsi vos yeux : 

&k y 

Myope ? 

Hypermétrope ? 

Aveugle ? 

Votre horizon est limité au degré de votre défaut 
visuel. 

Vous clignez constamment des paupières ; vos 
yeux sont surmenés. 

Exilé dans la nuit. 

Songez-y et rappelez-vous que nos lunettes font du porteur de verres correcteurs 
l'égal de celui qui a une vue normale. 

En vous adressant à Francioli, vous êtes assurés de trouver le même service 
irréprochable qu'à New York, Londres et Paris. 

Spécialiste en contactologie 
• opticien - optométriste 

Examen de la vue, SION 
verres de contact Avenue de France 
sur rendez-vous Tél. (027) 2 57 40 

De Vevey à Sion, le seul spécialiste diplômé d'une Ecole nationale 
supérieure d'optique P2219, 

FI SA 
VEVEY 
10, rue de Lausanne 
Tél. (021) 51 15 27 
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A c t u a l i t é s 

L'honnête homme 
submergé 

par Michel JACCARD 

L f HONNETE HOMME, dans l'acception 
qu'en donnait Montaigne, savait sur 

son temps tout ce qu'il en fallait savoir. 
Que ce fût dans le domaine des sciences, 

de l'art, de la philosophie, voire de l'éco­
nomie, il connaissait le fondement des phé­
nomènes et il en pouvait tirer une exacte 
vision de sa civilisation. 

Cette culture était, bien entendu, le fait 
d'une élite. 

Les livres étaient rares et chers ; les 
voyages hors de portée du grand nombre ; 
les loisirs chichement dévolus à qui ga­
gnait son pain. 

Mais, à travers l'honnête homme, le 
monde prenait son sens et sa dimension 
véritables. Il demeurait accessible. 

Aujourd'hui, ce monde nous échappe. 
Nous avons beau déclarer, vaniteuse­

ment, que nous en avons débusqué tous 
les secrets, inventorié toutes les ressour­
ces, appréhendé tous les développements, 
nous sentons bien, au fond de nous-mêmes, 
que nous sommes dépassés. 

L'honnête homme n'est plus en mesure 
de comprendre globalement. Il comprend 
fragmenlairement, et encore superficielle­
ment, tels éléments parmi des milliers d'au­
tres. 

Submergé, il se résigne. II accepte d'être 
dominé ; et, partant^ de faire confiance à 
ceux-là qui sont sensés maîtriser ce qui, 
désormais, nous échappe. 

Cette inévitable démission est apparente 
dans tous les domaines. Même et surtout 
dans le domaine tout pratique qui constitue 
notre vie matérielle. 

Faites ce test : demandez à un homme 
réputé cultivé les conditions dans les­
quelles, tout récemment, l'or a cessé d'être 
le socle, le témoin, la garantie de la mon­
naie. II bredouillera, tout comme moi, de 
vagues explications sur les décisions du 
Fonds monétaire international, et le renon­
cement à un étalon fixe. Vous ne serez 
pas réellement informés, ni convaincus ! 

Que l'économie et ses ressorts com­
plexes échappent au profane, passe en­
core. Mais cela devient inquiétant quand 
cette science mystérieuse tombe des mains 
des économistes eux-mêmes. 

NOUS VIVONS présentement un aspect 
spectaculaire de cette réalité. 

La Suisse est-elle, oui ou non, dans un 
état de surchauffe ? 

Les « sages », ici, s'opposent à la ma­
nière des médecins de Molière. 

— Tout va très bien, affirme le docteur 
Tant-Mieux. La croissance économique, 
pour vive qu'elle soit, n'excède pas un 
rythme raisonnable. Les salaires montent 
plus rapidement que les prix. Notre niveau 
de vie s'améliore. Notre capacité de con­
currence reste intacte. Donc, nul péril en 
la demeure. 

— C'est faux, rétorquent les docteurs 
Tant-Pis. Notre appareil de production 
s'emballe. Le niveau de vie s'élève, mais 
non la productivité. La monnaie se dépré­
cie de jour en jour et notre bon franc 
suisse court à sa perte. Nous fabriquons 
trop, nous consommons trop, ouvrons le 
« clédard » aux vaches maigres. 

L'homme de la rue observe avec per­
plexité ce dialogue contradictoire. Nous 
ne sommes plus au temps de Montaigne. 
Faisons donc confiance. Et comme la sa­
gesse commande de faire confiance aux 
pessimistes, nous attendons, de pied ferme, 
les mesures qui contraindront notre pros­
périté relative. 

Dussent ces mesures relever du plus 
effarant paradoxe ! 

Tenez : pour faire pièce au projet de 
M. Celio (retenue de 5°/« sur les expor­
tations) l'Union syndicale suisse, qui re­
présente une partie essentielle du monde 
du travail, suggère que le patronat gèle 
une réserve représentant un montant de 
3 °/o sur le volume des salaires. On sous­
trairait ainsi plus d'un milliard à la cir­
culation. Moins d'argent, moins de dépen­
ses, moindre inflation. Moindre inflation, 
plus de surchauffe, but atteint et exercice 
terminé I 

Cette idée est présentée comme le fruit 
d'une étude soigneuse. Une étude d'éco­
nomiste ! Mais significative précisément 
de la manière dont un raisonnement juste 
peut aboutir à une conclusion fausse. 

Enfin voyons : sous prétexte de répri­
mer la consommation et d'entraver la 
hausse des prix, je gèle plus d'un milliard 
par une sorte de taxe sur les salaires. 
Mais, ces 3°/o, il faudra bien que je les 
retrouve quelque part. Ils viendront, fata­
lement, s'ajouter à mes coûts de produc­
tion. Ceux-ci renchérissant, je vendrai mes 
produits ou mes services plus cher. Cette 
hausse diminuant le pouvoir d'achat, je 
serai l'objet de revendications salariales, 

LETTRE DE PARIS 

La crise de l'Université française 
Deux ans bientôt après l'explosion de 

mai 1968, l'université française en subit 
l'onde de choc prolongée. Ce qui fut alors 
dérangé n'est pas rétabli. Les pierres d'an­
gle du vieil édifice ont été renversées. Un 
nouvel équilibre doit être trouvé. Il n'est 
pas près de l'être. L'étonnant serait qu'il 
le soit. On ne remplace pas en deux ans 
une structure qui s'est perpétuée pendant 
près de mille ans. 

A la fin des journées historiques du 
printemps 1968, la cour de la Sorbonna 
dans le désordre de ses inscriptions et de 
ses cris révélait de quoi il s'agissait: refaire 
l'université, renverser le régime, changer la 
société. C'était beaucoup. C'était même trop 
pour réussir. D'autant plus que les contesta­
taires n'étaient pas d'accord entre eux. 
Les « corporatistes » s'en tenaient à la ré­
forme de l'université. Les « radicaux » esti­
maient que cette réforme postule le chan­
gement de régime, lui-même correspondant 
a une société nouvelle. Tout le monde 
était révolutionnaire, mais les objectifs de 
la révolution variaient de dimension. 

Une manière de justifier la révolte 
Deux ans après l'explosion, le régime 

est toujours en place, et la société, qui le 
soutient et qu'il soutient. L'université, par 
contre, n'est plus la même. On voit encore 
mal son nouveau visage, mais ce n'est plus 
d'hier. Disons qu'il y a une université nou­
velle avec un régime ancien, contradiction 
qui suffit à expliquer les troubles qui 
l'agitent. Un déphasage. 

La loi Edgar Faure a sauvé le régime, 
au prix de concessions considérables. Pour 
désarmer la contestation universitaire 
dans ce qu'elle avait de plus virulent, il 
a fallu satisfaire l'essentiel, c'est-à-dire 
consentir les plus spectaculaires abandons: 
le mandarinat, par exemple, remplacé par 
la participation, l'autorité rectorale par la 
co-gestion. C'était une manière de justi­
fier la révolte, puisque c'est ce que vou­
laient les révoltés. Que pouvait-on faire ? 
Le gouvernement était devant un dilemme. 
Ne rien céder revenait à rallumer l'incen­
die. Céder revenait à approuver ses con­
testataires et par là à les encourager à 
d'autres contestations. 

Cette première ambiguïté se traduit dans 
les faits par la loi d'orientation, qui a été 
arrachée au pouvoir politique par la force 
des choses et qui fournit ses bénéficaires 
en armes contre ce pouvoir. 

La faiblesse engendre les violences 
L'ambiguïté vient aussi que l'université 

française postule un ordre nouveau et que 
jusqu'à son instauration elle a besoin de 
l'ancien, mais cet ancien lui répugne. Pre­
nons l'exemple des sanctions. Dans l'uni­

versité libérale fondée sur la participation 
de tous, telle qu'on la rêve, l'idée même 
de sanction disparait (une société policée 
n'a pas besoin de police). Mais avant d'en 
arriver à cet idéal (à ce consensus una­
nime), le problème de la justice se pose 
et requiert une autorité appartenant à 
l'ordre ancien (conseil de discipline, rec­
teur-juge, etc.). 

Autrement-dit, l'université française n'est 
pas prête à être ce qu'elle veut être. Faible 
et sans pouvoir vis-à-vis d'elle-même, elle 
est incapable de réduire les violences qui 
éclatent en son sein, et c'est sa faiblesse 
qui engendre ces violences. Car des extré­
mistes et des violents, il y en aura tou-
jour. Si ceux de Paris et de Nanterre font 
parler d'eux, c'est parce que les structures 
qui devraient les rendre inutiles et les 
mettre hors de jeu n'existent pas. Ils ont 
beau jeu. 

Une pomme supplémentaire 
Sans minimiser la gravité des trouble.-, 

actuels, il convient de voir qu'ils sont le^ 
effets d'une cause plus profonde, les acci­
dents secondaires survenant dans un corps 
affaibli et privé de défense. On peut les 
décrire, mais comme des symptômes. Deux 
mouvements existent de nature différente, 
qui tantôt se rejoignent, tantôt avancen ! 

parallèlement, tantôt encore se heurtent. 
Le premier mouvement est politique, forme 
de courants extrémistes de gauche et de 
droite, gauchistes et fascistes, prompts à 
! affrontement et conduits à la violence 
par une mutuelle surenchère. Par ailleurs, 
il y a la rivalité entre les maoïstes et les 
communistes, qui s'exprime elle aussi en 
dures batailles. Ce sont ces violences 
« politiques » qui ont conduit le doyen 
Ricœur, peu suspect de conservatisme ce­
pendant, à faire appel à la police pour as­
surer l'ordre à l'intérieur du campus de 
Nanterre et à suspendre de ce fait la fa­
meuse « franchise universitaire ». 

Le second mouvement est celui d'un 
grand nombre d'étudiants et de professeurs 
modérés ou apolitiques mais inquiets des 
conditions de l'enseignement, de l'organi­
sation des examens etsde l'absence de dé­
bouchés professionnel» C'est à ce mouve­
ment qu'il faut attribuer les grèves et les 
manifestations diverses contre la circulaire 
ministérielle sur les •- langues vivantes. 
Cette circulaire concerne la deuxième 
langue vivante qui, dans l 'enseignement 
secondaire, ne sera plus dans certains cas 
obligatoire. D'où une levée de boucliers 
et une émotion considérable. Vraiment, 
entend-on dire un peu partout, l 'université 
n'avait pas besoin de ça, de cette pomme 
de discorde supplémentaire jetée par le 
pouvoir sur un tapis déjà surchargé. 

à p r e n d r e ou à l a i s s e r ] 

LA VIOLENCE 
Au cours d'une suspension d'audience, 

lors d'un récent procès, un groupe de 
jeunes gens parlait de violence en toute 
tranquillité. 

La notion, disait l'un de ces messieurs 
en est périmée. 

Oui...enchaînait un autre, la violence 
est entrée aujourd'hui dans les mœurs, et 
on n'a pas le droit de la juger aussi dure­
ment que par le passé. 

Tout cela pour excuser un garçon qui 
avait roué de coups une amie, après 
l'avoir enfermée dans une chambre et 
qui l'avait menacée de mort avec tant 
de détermination qu'elle avait sauté de 
la lenêtre d'un deuxième étage dans la 
cour. 

La voilà intirme pour des années si 
ce n'est pour la vie. 

Eh bien, ce drame constituait un in­
cident aux yeux de ces jeunes gens qui 
devaient être des étudiants et peut-être 
même des étudiants en droit. 

Or, j'ai tait, pour ma part, un chemine­
ment inverse au leur, et c'est précisé­
ment parce que la violence devient de 
plus en plus courante que je la trouve 
de moins en moins pardonnable. 

Dans un seul cas le Code pénal me 
semble trop sévère : 

C'est quand il punit de cinq ans de ré­
clusion, au moins le brigandage en ban­
de et qu'il permet de coniondre ainsi de 
dangereux gangsters et des écervelés. 

Il sullit d'eilectuer des coup à deux 
pour constituer déjà une bande, mais 

certains minables qui tremblent autant 
que leurs victimes n'ont rien de com­
mun avec des prolessionnels du crime 
qui eux, ne méritent aucune indulgence. 

Mais cette réserve laite il n'y a aucune 
raison de considérer la violence comme 
une mode et de demander aux tribunaux 
d'en accepter les manilestations. 

Les agressions contre les jeunes lilles, 
les vieilles commerçantes, les passants 
isolés, les homosexuels se multiplient de­
puis quelques années et ce n'est pas par­
ce que la lâcheté, se révèle au goût du 
jour, qu'il taille absoudre les lâches. 

Un an au minimum pour viol, quand le 
viol est patent, cela n'a rien d'excessif. 

Quant à la violence sur le plan inter­
national, qui se manileste par des actes 
de terrorisme, il taut la réprimer par tous 
les moyens possibles, sans considération 
de nationalité, de classes ou de races. 

On n'assassine pas des innocents au 
nom d'un idéal patriotique. 

Accepter la violence comme un mal 
nécessaire équivaut à dire oui à l'injus­
tice, oui à l'arbitraire et finalement oui à 
la guerre. . 

Parce qu'elle est révoltante, la violence 
engendre la violence, et c'est ainsi que 
de surenchère en surenchère on assiste 
à une terrifiante escalade. 

Si les tribunaux pactisaient plus ou 
moins avec la violence ils condamne­
raient... la justice. 

.ANDRE MARCEL 

satisfaites d'ailleurs automatiquement par 
les dispositions des conventions collecti­
ves. Prix et salaires augmentant, la spirale 
inflationniste recevra un nouveau coup 
d'accélérateur. Et, sous prétexte de le 

conjurer, nous aurons augmenté le mal 
dont nous souffrons. C'est mathématique. 

Qu'il serait agréable de vivre sous Mon­
taigne I 

M.J. 

par L.-A. ZBINDEN 

Paris n'est pas toute la France 
Cette circulaire est si inopportune 

qu'elle légitime les griefs de ceux qui par­
lent de provocation. Ce qui est certain 
est que pour taire obstacle à l'application 
de la loi d'orientation, les pensées des 
uns rejoignent les arrière-pensées des 
autres, et que les conservateurs se réjouis­
sent tout bas du travail des révolution­
naires. Pour des motifs opposés, ils ont le 
même intérêt à faire échec à la loi Edgar 
Faure. 

En présence d'une situation aussi con­
fuse, l'opinion avoue son incompréhension, 
et là réside un danger majeur. L'université 
française, fille de la nation, est coupée de 
la nation, et cette coupure favorise toutes 
les hypothèses, toutes les attaques, toutes 
les condamnations. Tout le monde tombe 
sur l'université, personne ne la défend et 
ceux là même qui la défendaient, comme 
le doyen Ricœur, finissent, à bout de dés­
espérance — le mot est d'Alfred Grosser 
— par appeler la police à leur secours. 

Osera-t-on, après un tel tableau, faire ici 
profession d'optimisme ? Paris n'est pas 
toute la France et Nanterre n'est pas toute 
l'université. Partout ailleurs, dans les 
autres universités, les professeurs ensei­
gnent, les étudiants étudient, les examens 
sont passés. Mais on n'en parle pas, car 
ia normalité n'est pas spectaculaire. 

On objectera que Nanterre est une uni­
versité-pilote et que ce qui s'y passe est 
significatif. Mai 68 est sorti de Nanterre. 
C'est vrai, mais la loi Faure est intervenue, 
approuvée par une majorité, qui n'est plus 
celle de la réaction, mais celle du progrès 
raisonné. 

La chance de l'université est dans cette 
majorité. 

L.-A. Z. 
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c o r r e s p o n d a n c e 

CONTRE LA POLITIQUE 
À L'UNIVERSITÉ 

On nous écrit : 

Ces quelques lignes vous sont écrites 
par des étudiants en droit de l'Université 
de Lausanne désireux de faire connaître 
leur opinion au sujet d'un problème étu­
diant qui se discute actuellement : celui 
de la libre activité politique à l'Universi­
té. Dernièrement encore, un tract reven­
diquant cette liberté a été diffusé parmi 
nous, mais nous ne partageons pas l'avis 
de ses auteurs. 

Pour nous, comme pour beaucoup, l'in­
troduction de l'activité politique à l'inté­
rieur de l'Université ne saurait être qu'un 
fléau : elle ne profiterait qu'à une mino­
rité remuante et empêcherait la grosse 
masse des étudiants de poursuivre leurs 
études tranquillement. Loin de nous, em­
pressons-nous de le dire, l'idée de brimer 
toute tentative d'expression politique ve­
nant des étudiants, de quelque tendance 
qu'ils soient. Nous estimons qu'une opi­
nion politique peut et doit s'exprimer en 
dehors de l'Université par les moyens de 
la presse, de la radio, du vote, e tc . . 

Nous ne voulons en aucun cas débou­
cher sur une situation pareille à celle qui 
règne en France aujourd'hui, où agita­
teurs de tous bords (étudiants ou non) 
font peser un climat irrespirable sur 
l'Université. 

Nous jugeons profitable que les étu­
diants laissent au vestiaire (et les repren­
nent à la sortie) leurs pancartes, calicots, 
et autres tracts, pour pouvoir étudier dans 
le calme nécessaire. 

Nous vous saurions gré de faire paraî­
tre ces quelques lignes dans vos colonnes, 
ceci en guise de mise au point vis-à-vis 
du public, parmi lequel le vocable « étu­
diant » a de plus en plus tendance à si­
gnifier trouble-fête, agitateur, extrémiste 
ou autre. 

D'avance nous vous en remercions, et 
vous prions de croire, Monsieur le Ré­
dacteur, à l'expression de nos salutations 
distinguées. 

Jean-Marc RAPP et Alain SCHMALZ 

JNaissance du siècle 
On nous écrit : 

Permettez-moi de relever une erreur — 
fréquente — commise dans votre portrait 
du jour « Madeleine Renaud ». 

Vous dites qu'elle naquit en effet à l'au­
be de se siècle, le 21 février 1900. 

Or, c'est au « soir » du siècle dernier que 
vous auriez dû dire. 

Le XIXe siècle a effectivement commen­
cé le 1er janvier 1801 et s'est terminé le 31 
décembre 1900, tout comme le 1er siècle a 
débuté le 1er janvier de l'an 1 pour s'ache­
ver le 31 décembre de l'an 100, et ainsi de 
suite. 

Avec mes compliments pour vos excel­
lents portraits du jour, je vous prie d'a­
gréer, Monsieur, mes salutations distin­
guées. 

M. MEYLAN. 

Gastronomie 

RELAIS GASTRONOMIQUE 
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la vie économique et f inancière i . 

L'évolution des finances cantonales 
et communales reste préoccupante 

Il ressort de l'analyse provisoire sur les 
finances publiques de la Suisse en 1968, 
parue dans la « Vie économique » (fasci­
cule de décembre 1969), que le déficit 
total des comptes financiers de la Confé­
dération, des cantons et des communes, 
qui s'était élevé à 811 millions de francs 
en 1967, a pu être ramené à 211 millions 
en 1968. Ce résultat global cache cepen­
dant une réalité plus différenciée ; en ef­
fet, la Confédération accuse quant à elle 
un excédent de 157 millions, alors que les 
cantons et les communes enregistrent un 
déficit de 118, respectivement 250 millions, 
soit au total 368 millions. Certes, ce der­
nier chiffre avait atteint 566 millions en 
1967 et même 800 millions en 1966 et, 
dans ce sens, on peut dire que la tendance 
à la détérioration continuelle des finances 
cantonales et communales s'est quelque 
peu apaisée. En revanche, et cela est très 
important, le but essentiel, qui était d'évi­
ter au moins des déficits dans une période 
de conjoncture rapidement ascendante, n'a 
pas été atteint ni par les cantons, ni par 
les communes. 

La cause doit être attribuée à la véri 
table explosion des dépenses que connais­
sent ces derniers. Si l'on considère l'en­
semble de la période 1964-1968, on cons­
tate que le taux d'augmentation des re­
cettes des pouvoirs publics, bien qu'étant 
extrêmement important (38 °/o), a été in­
férieur à celui des dépenses, qui a attein* 
40 °/o environ. Un accroissement tout à 
fait excessif de ces dernières a été enre­
gistré précisément dans les communes 
(+ 50 °/o) et dans les cantons (+ 43 °/o), 
tandis que la Confédération n'a vu aug­
menter ses dépenses qu'au même rythme 
que le produit national brut (+ 33 Vu). 

Cette évolution déficitaire des finances 
cantonales et communales — qui, d'ail­
leurs, se poursuit cette année, les budgets 
en font foi — a de graves conséquences 

qui doivent être soulignées. Indépendam­
ment de l'aggravation des charges fiscales 
à laquelle elle est plus ou moins étroite­
ment liée, elle provoque, en effet, un re­
cours à l'emprunt qui constitue un lourd 
boulet. Ainsi, les pouvoirs publics ont 
assumé en 1968 une charge d'intérêts d'en­
viron 1 milliard de francs dont, précisé­
ment 470 millions ont été supportés par les 
communes et 305 millions par les cantons, 
soit 775 millions. Les intérêts passifs à 
charge des communes, par exemple, se 
montent donc à plus du double de ceux 
de la Confédération. Pour les seules an­
nées 1967 et 1968, ils ont passé de 430 à 
470 millions. Certes, d'une manière géné­
rale, une politique d'emprunt (pour autant, 
naturellement, qu'elle ne dépasse par cer­
taines proportions) n'est pas à priori con­
damnable, car elle vise à répartir sur 
les futurs bénéficiaires, la charge de dé­
penses d'infrastructure extrêmement lour­
des. Ce qu'il importe de voir, en revanche, 
c'est qu'elle est tout à fait excessive dans 
une période de forte expansion' écono­
mique et de prospérité comme celle eue 
nous connaissons depuis quelques années. 

D'autre part, l'aspect conjoncturel a 
également une grande importance. Con­
trairement, comme on l'a dit, à la Confédé­
ration qui, à la seule exception de l'année 
1967, a toujours bouclé ses comptes d'une 
manière positive et qui a pu présenter 
pour 1970 un budget financier pratique­
ment équilibré, les cantons et les com­
munes ont accumulé les résultats négatifs; 
pour cette année, c'est même un excédent 
de dépenses de 1 milliard de francs qu'ils 
piévoient dans leurs budgets. Leur respon­
sabilité, en ce qui concerne l'éclosion et 
le renforcement des tendances inflation­
nistes qui se manifestent en Suisse, est 
donc extrêmement lourde. Comme on le 
voit, l'évolution des finances cantonales 
el communales reste très préoccupante. 

BANQUE POPULAIRE SUISSE 
Les affaires ont continué de se déve­

lopper ; la somme du bilan a atteint 5,6 
milliards de francs, après avoir augmente 
de 520 millions-. Les comptes courants 
débiteurs et les prêts se sont accrus de 
•197 millions et les placements hypothé­
caires, de 79 millions cîe francs. Les 
avances commerciales s'élèvent mainte­
nant à 3,2 milliards de francs et les pla­

cements hypothécaires, à 1,5 milliard de 
francs. 

A eux seuls, les fonds confiés à la 
banque n'ont pas suffi à financer cette 
forte utilisation des crédits. Il a fallu re­
tirer des moyens placés temporairement 
sur l 'euro-marché, ce qui apparaît dans 
les engagements en banque ayant dimi­
nué de 85 millions de francs. 

Au passif, on peut relever l'augmenta­

tion appréciable de 420 millions de francs 
concernant les fonds confiés à la banque 
par le public. De ce montant, 190 mil­
lions représentent des moyens à long ter­
me. Les créanciers à vue dépassent pour 
la première fois 1 milliard de francs 
L'accroissement des livrets d'épargne, de 
dépôts et de versements est de 138 mil­
lions de francs. Le nombre de carnets est 
supérieur de 25 000 et s'élève actuelle­
ment à 668 000 exemplaires au total. 
Quant à l'avoir moyen par livret, il aug­
mente de 100 francs et atteint à présent 
3264 francs. 

Les bons de caisse, dont les conditions 
ont été notablement améliorées en au­
tomne 1969, se montent à 753 millions de 
francs, après un accroissement de 52 mil­
lions. 

La Banque Populaire Suisse a de nou­
veau pu renforcer le rendement de ses 
affaires d'intérêt. C'est ainsi que la dif­
férence de 48,8 millions de francs entre 
intérêts actifs et passifs a progressé de 
4,4 millions de francs. 

Les recettes provenant des commissions 
passent de 42,9 à 48,2 millions, le produit 
du portefeuille effets et des devises aug­
mente de 19,6 à 26,8 millions et les autres 
lecettes, de 8,5 à 9,2 millions de francs. 

Les dépenses se sont de nouveau for-
tements accrues. Les frais généraux at-
'pignenl un total de 102,2 millions, soit 
12,6 millions de plus que l'année précé­
dente. Cette augmentation résulte des sa­
laires (+ 8,1 millions), des impôts 
(+ 2,0 millions) et des droits de timbre 
(+ 1,4 million). 

Les cotisations versées à la Caisse de 
pensions représentent 4,5 millions. Une 
somme d'1,5 million, prélevée sur le ré­
sultat de l'exercice; a de plus été attri­
buée aux œuvres en faveur du personnel. 

Après déduction des amortissements et 
provisions, le bénéfice net se monte à 
32,8 millions, contre 26 millions de francs 
à la fin de l'exercice précédent. Y com­
pris le report, le bénéfice s'élève à 37,1 
millions de francs (29,9 millions). 

Le Conseil d'administration propose à 
l'Assemblée des délégués d'attribuer 10 
millions de francs aux réserves ouvertes, 
ce qui va les porter à 191,3 millions de 
francs. En même temps, le Conseil pro­
pose d'élever le dividende de 2 Vo, à sa­
voir de 13 à 15 %>. 

Vers un nouveau renchérissement 
de l'argent-métal ? 

Durant les trois années écoulées, le 
marché mondial de l'argent a accusé de 
fortes fluctuations. L'Union de Banques 
Suisses (UBS) impute cette évolution aux 
changements intervenus dans la politique 
du Trésor américain, aux crises monétai­
res des années 1967 et 1968, à la diminu­
tion des besoins pour la frappe des pièces 
divisionnaires ainsi qu'à des ventes en 
provenance de la thésaurisation privée. 

Doublement du prix de l'argent 
en une année 

De 1963 à 1967, par ses ventes d'argent-
métal de ses réserves stratégiques, à 
8 1.29 l'once, le gouvernement américain 
a maintenu à un niveau artificiellement 
bas le prix du métal blanc. Vu la dimi­
nution de ses stocks, qui ont passé de 
1992 millions d'onces en 1960 à 590 mil­
lions en 1966, le Trésor américain décida, 
le 18 mai 1967, de ne vendre désormais 
du métal qu'aux utilisateurs industriels 
du pays. Puis, le 14 juillet 1967, il suspen­
dit totalement ses ventes d'argent au prix 
de S 1-29 l'once. Quatre jours plus tard, 
le métal avait haussé de 43 °/u sur la place 
de New York, et se négociait a S 1.87 
l'once. Par suite d'achats de thésaurisation 
déclenchés par les crises monétaires in­
ternationales de novembre 1967 et de 
mars 1968, ainsi que par les événements 
de mai 1968 en France, les cours se re­

mirent à hausser et atteignirent, le 12 juin 
1968, le record sans précédent de 8 2.57 
l'once. Ainsi, ils avaient pratiquement 
doublé depuis la suspension des ventes du 
Trésor américain, qui se faisaient alors 
au prix de S 1-29 l'once. 

Importantes exportations d'argent 
de l'Inde et du Pakistan 

La flambée des cours de l'argent-métal 
a incité l'Inde et le Pakistan a dévelop­
per vivement leurs exportations de mé­
tal en direction de la ville de Dibay, sur 
le golfe Persique, où le métal blanc a été 
échangé contre de l'or. On estime qu'en 
1968, 80 millions d'onces d'argent sont 
parvenues par cette voie sur le marché. 
La bourse de New York n'y est pas restée 
indiflérente. Entre le 12 juin 1968 et le 
27 juin 1969, le métal blanc a baissé de 
40 Vo, ou de S 2.57 à S 1.54. A part les 
exportations illégales d'origine indienne 
e! pakistanaise, ce mouvement de baisse 
s'explique aussi par la réduction de la 
teneur en métal tin et par l'interdiction 
de la fonte des pièces divisionnaires. Par 
IO suite, une intensification de la deman­
de, provoquée par le projet américain 
de frapper une médaille à l'effigie du gé­
néral Eisenhower, ainsi que des achats 
de couverture de l'industrie tirent re­
monter le cours. A fin janvier 1970, l'once 

Production et consommation mondiale; d'argent pour 1960-1968 

Année 
Production-
mondiale Consommation mondiale1 Déficit de 

production 

Usages 
industriels 

frappe de 
monnaies Total 

1960 241,3 

1961 236,9 

1962 245,8 

1963 250,0 

1964 248,6 

1965 256,4 

1966 266,6 

1967 260,8 
1968^ 268,4 

en millions d'onces 

1 Sans les pays de l'Est 

Source ; Commodity Year Book 1969 

224,6 

239,5 

258,5 

260,7 

299,2 

366,6 

355,1 

348,6 

347,3 

'- E s t i m a t i o n 

103,9 

137,1 

127,6 

166,4 

267,1 

381,1 

130,4 

89,1 

69,5 

328,5 

376,6 

386,1 

427,1 

566,3 

717,7 

485,5 

437,7 

416,8 

87,2 

139,7 

140,3 

177,1 

317,7 

461,3 

218,9 

176,9 

148,4 

BOURSE DE LAUSANNE 

BCV 
Caisse d'épargne 
CFV 
Brigue VZ 
Cuir et Plastique 
LO 
Navigation ord. 
CVE 
Rom. Electr. 
Beau-Rivage 
Nestlé port. 
Nestlé nom. 
Suchard A 
Ateliers Vevey 
Baumgartner 
Câbl. Cossonay 
Chaux, Ciments 
Feuille d'Avis 
Innovation 
Sapai 
La Suisse 
UMV 
Zyma 
Alcan Alum. 
Amer. Tel. TeL 
Can. Pacific 
Consol Nat. Gas. 
Dow Chemical 
DuPont 
East Kodak 
Ford Motor 
Gen. Elec. 
Gen. Foods 
Gen. Motors 
Goodyear Tire 
IBM 
Int. Nickel 
Int. Paper 
Int. Tel. Tel. 
Kennecott 
M u . .. 
Nat Distillers 
Pacific Gas' 
Penn Central 
Stand Oit NJ 
Union Carbide 
U.S Steel 
Woolworth 

6. III. 
1150 
460 
990 

90 
1050 
325 

22 d 
580 d 

380 
635 d 
3080 
2110 

1310 d 
670 d 
3950 
2650 

570 
300 of 

270 
1000 d 
2800 d 
2250 d 

5075 
117 d 

227 
274 Vî d 

119 
314 d 

43(1 
343 

188 V: d 
322 d 
363 d 

311 
121 '/: d 

142'8 
139 

157 ri 
248 d 
212 d 

245 
73 

144 '/• d 
110d 
234 d 
162 d 

167 
151 d 

9. III. 
1150 

455 d 
995 

90 d 
1050 d 
320 d 

22 d 
585 
380 

635 d 
3060 

2100 d 
1310 
675 

3900 d 
2645 d 

575 
300 of 
265 d 
1050 

2900 d 
2250 d 

5075 
116 d 

226 
276 d 

119 l/i 
315 d 

428 
341 '/« d 

186 d 
322 '/« 
360 d 
310 d 
120 d 
1409 

186 
155'/«d 
247 '/; d 

211 
236 d' 

72 
145 d 
110 cl 

' 231 '/•-
162 

165 d 
153 d 

BOURSf OE MILAN 

Assic. General! 
Fiai 
Finsider 
Ualcementi 
Maçrheti Marelli 
Olivetti priv. 
Snia Viscosa 
Montedison 

6.3 70 
84000 

3443 
672 

24850 
1590 
2819 
3898 

1046 '/i 

9. 111. 
85240 
3450 

675 
24700 

1580 
2820 
3925 

1042 'h 

BOURSE DE ZURICH 

Swissair port. 
Swissair nom. 
UBS 
SBS 
CS 
BPS 
Bally 
Commerciale 
Fédérale 
Electro 
Holderbank 
Indelec 
Motor 
Traction 
Métaux 
Italo 
Rûck 
Winterthur port. 
Winterthur nom. 
Zurich 
Aar 
Boveri 
Saurer 
Ciba port. 
Ciba nom. 
Simplon 
Fischer 
Geigy port. 
Geigy nom. 
Geigy bon 
Lenzbourg 
Laufenbourg 
Landis 
Lonza 
P i - I . n n 

Sandoz nom. 
Aluminium port. 
Aluminium nom. 

àSuchard B. 
Sulzer 
Oursina 
Anglo 
CIA 
Bull 
Ofsit 
Philips 
Royal 
Sodec 
Unilever 
AEG 
Anilin 
Bayer 
Hœchst 
Mannesmann 
Siemens 
Thyssen 
VW 

6. III. 
727 
705 

4250 
3050 
3110 
2105 
1290 

430 d 
420 

2295 
423 d 
1800 
1540 
237 

1140 
225 

2130 
1320 
1100 
5720 

820 d 
2000 
2195 

11410 
9350 

455 d 
1455 

11100 
6975 
8275 

4250 d 
1425 d 

1720 
2470 

770 d 
4550 
3400 
1580 

7150 d 
3925 
1570 

35J/i 
43 Vi 
87 '/: 
54 d 

77 
164 

186V« 
128 
257 
22,6 
193 
246 
193 
258 
113 
317 

9. III. 
730 
703 

4160 ex 
3060 
3100 
2100 

1290-d 
. 430 d 

425 
2280 

423 d 
1800 
1535 
238 

1110 
226 

2130 
1300 
1110 
5690 

820 d 
1980 
2230 

11425 
9325 

450 d 
1450 d 
10900 
6375 
8100 
430 D 

1425 d 
1700 ex 

2480 
780 d 
4550 
3325 
1520 
7300 
3925 
1570 

35'/= 
43 '/s 
88 ' / : 

55 
77 '/< 

161 
186 '/« 
125'/! 

252 
219 
188 
240 

186'/: 
263 

110 "J 
309 

BOURSE DE GENÈVE BOURSE DE BÂLE 

Gard y 
Charmilles 
Physique port. 
Physique nom. 
Sécheron port. 
Sécheron nom. 
Amer. Eur. Sec. 
Montedison 
Olivetti 

6. III. 
220 

1360 
800 
620 
465 
465 

159 '/î 
6.95 

18.80 

9. III. 
210 d 
1360 
770 
625 

450 d 
450 d 

159 "/s 
6.95 

18.80 

BOURSE DE LONDRES 

Ang. Amer. Corp. 
British Petrol 
Br. Amer. Tobacco 
Courtaulds 
de Beers 
Gus A. 
Imp. Chemical 
Rolls Royce 
United Steel 
West Holdings 

6. 3. 70 

68/-
95/6 

102/6 
27/3 

53/4-'/= 

15/7-V» 
20/10- ' /! 
67/10-Vs 

142/6 

9. III. 

67/3 
95 '6 

102/3 
27/4 '.'; 

54''6 
56/10 '/s 

15/5 </4 
20/4 ' / : 

67/6 ex d 
142/6 

BGUHSE DE PARIS 

Air Liquide 
Fcaise Pétroles 
Hachette 
Machines Bull 
Michelin 
Péchiney 
Peuqeot 
Rhône-Poulenc 
Saint-Gobain 
Suez 
Thomson Houst. 

6. 1 70 
450 — 
196 60 
533 — 
125 10 

1655 — 
198.60 
269.90 
245.— 
145.— 
382.— 
166.— 

9. III. 
448 

196.80 
535 

125.90 
1663 

199.20 
269 
246 

144.90 
383 
168 

BOURSE D'AMSTERDAM 

AK70 
Hoogovens 
Philips Lampen 
Royal Dutch 
Unilever 

6 . 3 70 
94.60 

110.30 
64.90 

137.10 
106.80 

9. III; 
92.40 

109 
64.40 

135.60 
105.20 

HORS BOURSE 

Fund inv. 
Div. Invest. 
Div. Growth 

Banque Romande 

•m iridt-

émission 
amissior. 
^mission 

om-
9.64 
8.69 

12.59 
1010 

Bàloise Holding 
Ciment Portland 
Ciba nom. 
Geigy port. 
Geigy nom. 
Pâtes de bois 
Sandoz 
Hoffmann bon 

6. III. 
213 

3550 
9300 

11000 
6960 
1235 

4530 d 
168000 

9. III. 
210 d 
3525 
9325 

11000 of 
6875 
1260 
4550 

167500 

ROURSE DE FRANCFORT 

AEG 
Badische Anilin 
Daimler-Benz 
Deutsche Bank 
Dresdner Bank 
Farben Bayer 
Hœchster Farben 
Kaufhof 
Mannesmann 
Siemens Halske 
Thyssen Hutte 
V W 

6. 3. 70 
220.— 
192.— 
396.— 
358 V: 
282.— 
164.60 
210.— 
240.— 
164'/: 
229 '/= 

9 7 ' / Î 
272 Vi 

BILLETS DE BANQUE 

Etats-Unit 
Canada 
Angleterre 
Allemagne 
France 
Italie 
Autriche 
Belgique 
Hollande 
Danemark 
Norvège 
Suède 
Finlande 
Espagne 
Portugal 
Yougoslavie 
Grèce 
Egypte 

ActHI 
4.27 
3.95 

10.26 
115.25 

74 . -
0 64 

16.45 
8.35 

116.50 
56 -
5 9 . -
8 1 -

10075 
5.90 

14.50 
3 1 -
1 3 . -

9. III. 
217 
188 

386 '/= 
355 ' / i 

278 
160'/-. 
203 '/« 

236 
161 
227 

95.20 
267 

Vente 
4.3! 
4.03 

10.45 
117.75 

7 7 -
0.68 

1675 
8.60 

119.— 
59.— 
62.— 
84.— 

103.75 
6.20 

15.10 
34.50 
14.50 
6.25 

PRIX DE L'OR EN SUISSE 

Lingot (999,9) 
Plaque 100 g. 
Vreneli Fr. 20.— 
Vreneli Fr. 10.— 
Napoléon 
Souverain 
USA 20 dollars 

Demande 
4815 
475 
47 

120 
42 
39 

225 

Offre 
4890 
505 
50 

170 
46 
44 

245 

Les ciiutf de la bourse nous sonl obligeamment communiqués pat la Banque Cantonale Vaudoise 

de métal blanc se traitait à S 1-91 sur la 
place de New York. 

Accroissement 
de la demande industrielle 

Contrairement à la production, dont 
1 expansion devrait demeurer modérée au 
cours des prochaines années également, 
il faut s'attendre à une augmentation des 
besoins industriels en argent-métal. L'in­
dustrie photographique reste tributaire 
de l'argent pour la fabrication des iilms, 
et les industries électriques et électroni­
ques en font une consommation accrue, 
bien qu'elles emploient toujours davan­
tage de cuivre, de wolfram, de molybdè­
ne et de bimétaux. Par contre, il est vrai­
semblable que les besoins en argent pour 
la frappe de pièces divisionnaires conti­
nueront de diminuer. Outre le fait que la 
production restera inférieure à la consom­
mation, c'est surtout la raréfaction des 
réserves officielles américaines qui, à 
l'avenir, accentuera le mouvement de 
hausse du métal blanc. Au rythme actuel 
des cessions hebdomadaires, soit 1,5 mil­
lion d'onces, les stocks du Trésor améri­
cain seront épuisés d'ici 18 mois environ. 
La hausse du cours de l'argent-métal 
pourrait aussi provenir du fait que le 
Trésor US ne dispose plus que de lingois 
d'argent à 900/1000 de teneur en lin, 
alors que la plupart des utilisateurs ont 
besoin de métal à 999/1000. De plus, le 
cours actuel est de plus de 2 5 % infé­
rieur à son niveau record de juin 1968. 
Mais une forte progression du cours dé­
clencherait immanquablement de nouvel­
les ventes de la part des thésauriseurs. 

Crédit agricole et industriel 
de la Broyé 

Le Crédit agricole et industriel de la 
Eroye, à Estavayer-le-Lac, a fait en 1969 
un bénétice net de 270 300 francs avec le 
report de l'exercice précédent, c'est un 
montant de 315 300 francs qui est à la dis­
position des actionnaires convoqués pour 
le 5 mars Le Conseil d'administration pro­
pose l'attribution d'un dividende de 8 %> 
au capital de 2 000 000 francs le mouve­
ment général en 1969 a atteint 350 millions 
de francs. Le total du bilan s'élève à 
61,5 millions de francs. 

POTS RIVIERA 
chez H. TSCHIRREN, GRAINES 
Place PÉPINET 2 - LAUSANNE 



• • • • • • > • 
a • • • • • • >-

0 0 0 

+*+**^-*^*^*^>++**^+^*+^ê*+***'+***^^ 

UISERIE 

ROGER 
5 R I M E N T Z Tél. (027) 6 85 78 

LOUIS MEYER 
Electricité 

Dipl. fédéral 

3960 SIERRE 
Tél. (027) 5 14 31 

Rue Sainte-Cathe­
rine,Villa. Compte 
de chèques 19-4312 

AYER 
Tél. 6 81 65 

FERNAND MÉTRAILLER 

Tapis et sols plastique 

SIERRE Tel (027) 5 01 58 

Agence immobilière 

INDEX 
, VISSOIE 

Toutes transactions immobilières et terrains 

Téléphone (027) 6 82 05 

Pour la construction de votre chalet, clé en 
main, adressez-vous à l'Entreprise 

HERMANN SALAMIN 

GRIMENTZ Tél. (027) 6 32 78 

un nom bien de chez nous ouvert aux problèmes touristiques 

Partir à la conquête de la Lune est réservé à 

quelques privilégiés qui doivent, d'ailleurs, subir 

de très nombieux tests et examens et un entraî­

nement très poussé. 

S'en aller vers les hauteurs tranquilles où le 

skieur se trouve dans son élément, nécessite un 

équipement que de très nombreuses stations ont 

réalisé. Le Valais bouge de partout et la conquête 

d'espaces enneigés se poursuit telle une ruée vers 

l'or. 

Grimentz, dans le val d'Anniviers, n'a pas 

échappé à cet engouement mais ses autorités ont 

su conserver au village un cachet que l'on ne 

retrouve que rarement. La route passe en dehors 

des habitations, les balcons, en été, son fleuris, 

la rue principale est bordée de chalets aux pou­

tres ancestrales. 

La nature a particulièrement gâté ce petit village 

annivia'rd et il dispose d'un paysage qiie' beau­

coup lui envient. Le tourisme est venu s'implanter 

sans modifier les données antérieures. 

Un grand triangle blanc, formé par le village, le 

roc d'Orzival et les Becs de Bosson, a été équipé 

à fond, permettant aux skieurs de découvrir des 

pistes très agréables et une paix que seule la mon­

tagne peut procurer. 

C'est pourquoi, les anciennes installations par­

tant du village et montant par le télésiège et un 

téléski jusqu'à 2450 mètres, ont été complétées 

APPARTEMENTS À VENDRE 
Dans immeuble de qualité. 

Garage - Service d'intendance. 
Grand confort, vaste balcon Situation enso­
leillée et vue splendide sur les 4000. 

De Rahm & Cie, LAUSANNE 
Mon Repos 14 Tél. (021) 23 11 02 

Visite : 
Lucien EPINAY, GRIMENTZ - (027) 6 82 42 

ARMAND EPINEY 

Entreprise de construction 

3961 VISSOIE Tél. (027) 6 82 83 

PONT ELIE 

Chauffages centraux, brûleurs à mazout 
installations sanitaires 

SIERRE Tél. (027) 5 13 81 

par deux nouveaux téléskis qui s'en vont à l'assaut 

des trois mille mètres . 

Des festivités marqueront l'inauguration de ces 

nouvelles installations. De nombreux invites venus 

de la plaine ont pu constater que ce qui avait été 

réalisé allait combler les skieurs d'aise. 

Ce n'est pas encore le paradis mais c'est déjà 

l 'antichambre du paradis que ces pistes tracées 

sur les flancs des pics s'élevant à trois mille mè­

tres et cascadant, par paliers successifs jusque 

dans les terres habitées de la vallée. 

Grimentz offre au touriste de grandes satisfac­

tions et un équipement de grande valeur, ce qui 

ne va pas manquer d'attirer encore plus de monde 

à la station. 
Robert CLIVAZ. 

Les possibilités de la station 
Accessible par une bonne route longue de 22 

kilomètres depuis Sierre, la station est demeurée 
lidèle à la tradition. Elle offre diverses attractions 
touristiques, outre l'équipement proprement dit : 

— les étains de la salle bourgeoisiale, 

— les pierres-écuelles dites des martyrs, 

— le lac et le glacier de Moiry, 

— son carillon réputé, 

— son village aux ruelles d'anlan et aux maisons 
traditionnelles, 

— son vin de glacier, 

— ses kilomètres de pistes pour ski, ski-bob, 

— sa patinoire, 

— ses itinéraires pour grande et petites prome­
nades. 

Les remontées mécaniques 
Pour desservir toute la région comprenant le 

triangle formé par Grimentz, le roc d'Orzival et 
les Becs de Bosson, les remontées mécaniques sui­
vantes sont en activité : 

Télésiège de BendoIIa, 1530-2110 mètres, 400 
personnes à l 'heure. 

Téléski d 'Orzival : 2110-2450 mètres. 

Téléski des Combaches : 1530-1850 mètres. 

Téléski de la Zzarva : 2420-2G50 mètres. 

téléski des Becs de Bosson : 2550-2900 mètres. 

Il y a également, à Bendolla, un fil-neige très 
apprécié des enfants. 

Cela permet à toutes les catégories de skieurs 
de s'ébattre dans des conditions excellentes. 

Une vue de Grimentz. (Photo Valpresse). 

SALAMIN ROBERT 

Entreprise de carrelage 
et cheminées de salon 

Ancienne route de Salquenen - 3960 SIERRE 

Téléphone (027) 5 06 69 

LOCATIONS - VENTES 

chalets - appartements - studios - terrains 

à : 

Gérance de location 

N. SALAMIN, GRIMENTZ - Tél. (027) 6 84 93 

Vente de chalets - appartements et studios 
de vacances - libres tout de suite 

S'adresser 

U. KITTEL 
VISSOIE Tél. (027) 6 84 84 et 6 84 85 

Visite de chalets et appartements existants 
sur demande. 

Skiez SPORTIF 
Skiez GRIMENTZ 

Val d'Anniviers 1570 m. 

Station typiquement valaisanne, dans un ca­
dre panoramique inoubliable. Descente uni-
quede Becs-de-Bosson (2900 m.) sur Grimentz 
de 18 km. 1 télésiège - 5 téléskis - Ecole 
suisse de ski - Promenades. Hôtels - Pen­
sions - Chalets - Logements pour groupes. 
Commerces variés. Demandez prospectus 
Bureau du Tourisme, tél. (027) 6 8493. 
Enneigement idéal (2 m. 50 sur les pistes) 
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A Berlin-Est: 4e rencontre 
t echnique interal lemande 

BERLIN. — Les entretiens techniques 
inter-allemands ont repris hier matin au 
Conseil des ministres de la RDA à Ber­
lin-Est. Il s'agit de la 4e rencontre. Ces 
entretiens sont entrés dans une phase cri­
tique. En effet, les délégués ne peuvent 
se mettre d'accord sur l'itinéraire qu'em­
pruntera le chancelier Willy Brandt pour 
se rendre à Berlin-Est. 

D'autre part, Berlin-Est a rejeté le vœu 
de M. Brandt de passer par Berlin-Ouest 
lorsqu'il retournera à Bonn, à l'issue de 
ses entretiens avec M. Willi Stoph, pre­
mier ministre de la République démocrati­
que allemande. Le négociateur de la chan­
cellerie de Bonn, M. Ulrich Sahm, a fait 
savoir dimanche après-midi seulement, 
au délégué de Berlin-Est, M. Gerhard 
Schuess.ler, qu'il accepterait hier lundi 
l'invitation à poursuivre les négociations. 

PRES DE GRENOBLE 

AVALANCHE 
4 personnes ensevelies 

GRENOBLE. — Une avalanche s'est 
produite hier après-midi, à 17 h. 30 (loca­
les) en bordure des pistes de la station 
d'Autrans, située dans le Vercors, à une 
trentaine de kilomètres de Grenoble. 

Sur les quatre personnes ensevelies 
sous la neige, près de la route du tunnel 
de Montaud, une a pu être dégagée légè­
rement blessée. 

Un skieur a été tué et trois autres bles­
sés. 

M. Sahm s'est rendu hier matin à P.er-
lin-Est au lieu prévu pour les négociations, 
à la tête d'une délégation de 6 membres. 

Les négociations ont été interrompues 
hier à midi et reprendront jeudi. A l'is­
sue des entretiens, 2000 journalistes atten­
daient les délégués afin de les photogra­
phier et de les interviewer. 

La situation reste donc inchangée après 
cette quatrième rencontre. En effet, M. 
Sahm a déclaré à la fin de celle-ci qu'ils 
ne sont convenus d'aucun accord en ce 
qui concerne le programme du premier 
entretien entre le chancelier Willy Brandt 
et M. Willi Stoph, premier ministre de la 
République allemande. 

La Libye ne participera pas 
à la conférence de Rabat 

RABAT. — La Lybie ne sera pas repré­
sentée à la 6e conférence des ministres 
de l'économie des pays du Maghreb (Ma­
roc, Algérie, Tunisie, Libye) qui s'ouvrira 
dans la capitale marocaine. 

Un prêtre suisse expulsé 
quitte la Rhodésie 

SALISBURY. — Le père Michael Traber, 
de nationalité suisse, qui avait été déclaré 
indésirable en Rhodésie, a quitté Salis-
bury comme le prévoyait l'ordre d'expul­
sion, pour se rendre à Blantyre, au Ma-
lawy. 

Le père Traber, directeur de l'hebdoma­
daire catholique rhodésien « Moto », avait 
été condamné à six mois de travaux for­
cés avec sursis probatoire de trois ans, en 
juin dernier, pour avoir publié une bande 
dessinée jugée « séditieuse ». 

Selon un 

Brandt à 
Ce serait une 

BERLIN. — « Une visite du chancelier 
fédéral Brandt à Berlin-Ouest serait une 
provocation que nous r.e pouvons ni ne 
voulons admettre », déclare un communi­
que du Conseil des ministres de la RDA. 
Selon l'agence ADN, le texte a été lu 
et remis à la délégation de la RFA au 
cours de la séance de lundi. « Le principe 
de l'égalité exige que M. Brandt, poursuu 
le communiqué, lorsqu'il rend visite en 
sa qualité de chef du Gouvernement à son 
partenaire de la RDA respecte la souverai-

la RDA 

u e s t : 
a t i o n 

Le prince Norodom Sihanouk à Paris 
Il a rencontré l'ambassadeur d'URSS, M. Zorine 

PARIS. — Le prince Norodom Sihanouk, 

Chinoiseries impériales 
Un hôtel de Bangkok vient de lancer 

une nouvelle formule de repas — le 
« grand diner chinois » — où l'on peut 
manger les mets les plus ratlinés dans les 
plats les plus précieux, le tout préparé 
par un authentique chel chinois « venu du 
nord », et servi comme on le faisait dans 
les grands palais de Pékin du 16e siècle-

Durée du repas : deux jours. 
Nombre de plats : 108. 
A retenir : les cuisses de souris en 

brochettes, les queues de limaces « à la 
grand mandarin », et les goujons du Tibet 
sans arêtes. 

La seule arête est finalement l'addition : 
1800 dollars pour deux, pain, couvert et 
service compris. 

Météo 
Situation générale : 

Une zone de basse pression s'étend de 
la mer de Norvège au Bénélux, de sorte 
que des masses d'air d'origine polaire se 
dirigent de l'Islande vers les îles Britan­
niques et vers l'ouest de l'Europe. 

Prévisions jusqu'à demain soir : 
Nord des Alpes, Valais, nord et centre 

des Grisons : le temps, très variable, sera 
partiellement ensoleillé. Quelques chutes 
de neige locales se produiront encore. 

Evolution pour mercredi et jeudi : 
Pour toute la Suisse : nébulosité chan­

geante et temps généralement ensoleillé. 
Lente hausse de la température en mon­
tagne. 

chef d'Etat du Cambodge, a rencontié 
lundi à Paris, M. Valerian Zorine, ambas­
sadeur soviétique, et M. Mai Van Bo, chef 
de la Délégation générale nord-vietna­
mienne en France, 

Paris: les petits 
commerçants 
embouteillent 
la circulation 

PARIS. — Environ 20 000 petits com­
merçants et artisans ont tenu un meeting 
hier après-midi au stade du Parc des Prin­
ces à la porte de Paris. Mécontents de 
n'avoir pu être reçus par le premier-minis­
tre M. Chaban-Delmas, auquel ils vou­
laient présenter leurs revendications, ils 
ont, à l'invitation d'un de leurs leaders, 
Gérard Nicoud, plus ou moins bloqué la 
circulation à quelques,portes de la capi­
tale, ainsi que le long du boulevard péri­
phérique en faisant circuler, groupés et 
au ralenti, les quelque 200 autocars qui 
les avaient amenés de leurs provinces. 

Le meeting s'est déroulé sans incidents, 
pariois même dans une atmosphère de ker­
messe puisque l'on chantait et pique-ni-
quait sur les gradins. 

Le choix, pour tenir ce meeting, d'un 
lundi, jour où la plupart des magasins sont 
traditionnellement fermés en France, ren­
dait pratiquement impossible de savoir 
dans quelle mesure l'ordre de grève lancé 
était observé. 

neté de celle-ci et emprunte un itinéraiie 
qui tient compte des principes des droits 
souverains de la RDA et du droit inter­
national ». 

Le communiqué du Conseil des ministres 
de la RDA déclare ensuite que si l'on 
veut engager des négociations entre les 
gouvernements des deux Etats, « il est tout 
è fait normal » que l 'arrivée et le départ 
« se fassent à partir de la gare ou de l'aé­
rodrome de la ville où le Gouvernement 
a son siège ». Le texte publié à Berlin-
Est ajoute : « Nous rejetons la tentative 
de créer un cas de conflit en évoquant la 
question de Berlin-Ouest, car cela n'a rien 
à voir avec les pourparlers sur l'établisse­
ment de relations à droit égal sans dis­
crimination entre la RDA et la RFA ». 

La déclaration affirme que la RDA veut 
éviter que les pourparlers quadripartites 
(USA, URSS, Grande-Bretagne, France) 
soient « gênés » par un conflit qui résul­
terait de la « provocation de M. Brandt >. 
La présidence du Conseil reconnaît qu'il 
y a, une différente d'optique entre le Gou­
vernement de la RDA et celui de la RFA 
sur le statut de Berlin-Ouest. 

Le communiqué affirme que M. Gerhard 
Schuessler, chef de la délégation de la 
RDA aux négociations techniques, « est 
chargé de mener a bien les pourparlers 
préliminaires dans ce sens pour que la 
rencontre des chefs de gouvernements 
puisse avoir lieu comme prévu ». 

P O R T R A I T DU JOUR 

Mourir de mort naturelle 
« Je continuerai la lutte », c'est en 

substance ce qu'a déclaré hier le pré­
sident Makarios au peuple cypriote, à 
la suite de l 'attentat de dimanche. « Je 
ne sais quand et comment ma vie pren­
dra . fin, a poursuivi l 'ethnarque, mais 
j 'aimerais mourir de mort naturelle ». 

La police, elle, déploie une intense 
activité afin de mettre la main au collet 
des coupables. Trois Grecs-Cypriotes ont 
été arrêtés et sept autres personnes sont 
recherchées activement par les forces de 
l'ordre. Un ancien ministre est particu­
lièrement « visé ». Chez lui, deux revol­
vers chargés et des munitions pour 
mitraillettes ont été découverts. Mais 
l'homme court toujours. 

A priori, il ne fait pas de doute que 
les auteurs du complot se trouvent dans 
les milieux extrémistes grecs. On sait 
que le président a vu le nombre de ses 
partisans se scinder en deux factions 
bien distinctes : ceux qui sont pour l'in­
dépendance totale de l'île, et les autres, 
favorables à un rattachement de Chypre 
à la Grèce, autrement dit l'ENOSIS. 
L'ex-ministre dont il est question, M. 

Georgadjis, est, lui, opposé, de manière 
farouche, à toute entente avec le régime 
actuel d'Athènes. 

Limogé pour avoir trempé dans « l'af­
faire Papadopoulos », M. Georgadjis 
ne cachait pas ses sentiments hostiles à 
l'endroit de Mgr Makarios, coupable, 
selon lui, de ne pas lui avoir accordé son 
soutien en 1967, et de donner son appui 
aux ministres qui voient d'un bon ceil 
cet ENOSIS précisément. 

II n'en fallait d'ailleurs pas plus pour 
éveiller les soupçons de ceux qui sont 
chargés de l'enquête. Aussi celle-ci de­
vrait assez rapidement aboutir. La dis­
parition du président n'aurait d'ailleurs 
pas permis à l'ex-ministre d'assouvir 
ses désirs, puisque l 'ethnarque semble 
présentement l'obstacle majeur au ratta­
chement de l'île à la Grèce ! 

De toute manière, les faits qui se 
sont produits dimanche démontrent le 
pourrissement d'une situation. Celle-ci 
pourtant ne risque pas de dégénérer en 
un conflit, car il s'agit avant tout d'une 
querelle entre un même groupe. 

Marc SOUTTER. 

chronique suisse 

Etrange exploit d'un Valaisan 
La descente de l'Eiger à skis! 

(mais il lui a fallu plus de deux heures 
là où il rêvait de faire vingt minutes!) 

LA PETITE-SCHEIDEGG. — Le skieur 
valaisan Sylvain Soudan a réussi lundi 
après-midi l'exploit dont il rêvait, soit la 
descente de l'Eiger à skis, par son flanc 
ouest. Soudan est parti du sommet de la 
montagne — qu'il avait atteint par héli­
coptère — vers 15 h. 40, pour- parvenir à 
la gare de l'Eigergletsch vers 17 h. 45, et 
poursuivre son parcours en direction de 
la Petite-Scheidegg. Avant son aventure, 
Soudan croyait pouvoir accomplir sa des­
cente en quelques 20 minutes. 11 s'avère, 
cependant, que les sceptiques avaient rai-
ton, puisque le trajet a duré près de 
deux heures. Le skieur valaisan a en eliet 
mis près d'une heure pour effectuer les 
100 premiers mètres. A partir du sommet 

Importante réunion, hier à Genève 
sur la sécurité des avions et aéroports 

GENÈVE. — Réuni à Genève, lundi, le 
comité exécutif de l'Association du trans­
port aérien international (1ATA) a con­
venu, à l'unanimité d'un programme d'ac­
tion visant à assurer la sécurité des avions 
et des aéroports. La compagnie Swissair 
était représentée par son président, 
M. Berchtold. Un représentant de la 
Middle East Airlines assistait notamment 
à la réunion. 

Ce programme a été établi dans un es­
prit de « juste mesure », indique-t-on au 
siège de Î'IATA, à Genève. Il contient une 
série de propositions qui devraient d'une 
part contrecarrer l'actuelle « prolifération 
d'attaques contre les avions civils », sans 
être toutefois d'autre part excessives, ce 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ; . ; . • . • . • , ; . . , . ; , . • . ; . ; . ; . ; . ; . ; . ; . 

Conseil nat ional 

passionné sur l'autorisation d'achat 
d'immeubles par des gens domiciliés à l'étranger 
En reprenant ses travaux hier soir, le 

Conseil national a d'abord validé, l'élec­
tion d'un nouveau député M. Pierre Du-
vanel, socialiste vaudois, qui succède à 
M Pierre Graber, élu conseiller fédéral. 

On passe ensuite au principal objel de 
la séance : la prolongation de l 'arrêté 
soumettant au régime de l'autorisation 
l'acquisition d'immeubles par des person­
nes domiciliées a l 'étranger. La situation 
reste inquiétante, relève le rapporteur, M. 
Junod (rad., VD) : les ventes ont tendance 
à augmenter, et le Conseil fédéral pense 
qu'il faut appliquer les dispositions de 
l 'arrêté de façon plus sévère. 

Toutefois, le principe même de la pro­
longation est contesté, notamment par le 
Tessin, qui trouve qu'il n'y a pas lieu de 

dramatiser. Il y a en outre controverse 
au sujet de la base constitutionnelle de 
ce texte. 

Selon M. Junod, l 'arrêté doit rester une t 

mesure exceptionnelle, limitée dans le 
temps. 

L'article 6 prévoit que, pour obtenir 
l'autorisation, l'acquéreur doit « prouver 
un intérêt légitime à l'acquisition ». C'est 
sur cette notion que va porter surtout la 
discussion, car elle connaît diverses in­
terprétations d'un canton à l'autre. 

C'est M. Masoni (rad., Tessin) qui pro­
pose de ne pas entrer en matière, s'ex-
primant au nom du Conseil d'Etat tessi-
nois unanime. Il invoque surtout des ar­
guments juridiques, qualifiant l'arrêté de 

« bâtard », de « monstre juridique ». M. 
Masoni redoute d'autre part que ces dis­
positions, dirigées contre les étrangers, 
n'attisent les passions xénophobes. Les 
achats de terrains peuvent être un facteur 
d'assimilation. L'orateur conclut en an­
nonçant qu'il renonce à demander formel­
lement le rejet du projet : il souhaite seu­
lement un assouplissement de l'arrêté. 

Dans la discussion, M. Brosi (dem., 
Grisons) plaide pour un assouplissement, 
faisant valoir que ces acquisitions d'im­
meubles favorisent le tourisme dans les 
régions de montagne. M. Raissig annonce 
que le groupe radical votera l'entrée en 
matière. 

Suite du débat aujourd'hui. 

qui aurait pour eliet de perturber le dérou­
lement normal du trafic commercial. 

Le programme contient des suggestions 
destinées aux gouvernements, aux auto­
rités des aéroports, aux compagnies aé­
riennes et à I'IATA. Il invite notamment 
les gouvernements à promouvoir une légis­
lation internationale qui fasse du dépô'-
a'explosiis à bord d'avion un délit inter­
national. Il propose un échange d'inlorma-
tions sur la sécurité aérienne enrte insti­
tutions gouvernementales responsables. 11 
suggère la nomination de concert avec les 
compagnies aériennes de coordonnateurs 
en matière de sécurité directement respon­
sables devant un membre du gouverne­
ment. 

Le comité exécutif propose, d'autre part, 
que les aéroports fournissent aux compa­
gnies aériennes tous les moyens nécessai­
res pour l'application des mesures de sécu­
rité, touchant aussi bien les passagers que 
les bagages, le fret normal et le Irel postal. 

de l'Eh r, situé à 3970 mètres d'altitude, 
ce parcours dans les champs de glace pé­
niblement praticable même en été doit être 
réalisé prudemment, à l'allure du pa3. 
Cette descente à skis était donc difficile­
ment concevable. 

Différents commentaires peu flatteurs 
ont été énoncés à ce sujet. Ainsi, certaines 
personnes déclarent que l'exploit de Sou­
dan n'a aucun rapport avec le sport ni 
avec l'alpinisme : « il s'agit simplement 
ici d'une recherche de sensation et de pu­
blicité pour un quelconque produit » a-t-on 
même précisé. 

Dans la paroi nord : 
les alpinistes japonais persévèrent 

Les 6 alpinistes japonais de Tokyo, qui 
ont escaladé le 7 février la paroi nord 
de l'Eiger, ont bien surmonté la période 
de mauvais temps des 4 dernières semai­
nes. Près d'un mois après leur départ de 
la Petite-Scheidegg, ils se trouvent ac­
tuellement à 3500 mètres d'altitude, soit 
à 50 mètres environ au-dessous du lieu 
dit l'a Araignée ». 

L a u s a n n e 

Gros cambriolage 
auTCS:25000fr. 
E M P O R T É S 

LAUSANNE. — On a découvert hier 
qu'un important cambriolage avait été 
commis, au siège vaudois du Touring-Club 
suisse, à Lausanne. Un ou des inconnus 
se sont introduits dans les locaux, fractu­
rant plusieurs bureaux et emportant une 
somme de 25 000 francs. 

Verglas meurtrier à Lugano : 
1 mort, 4 blessés 

LUGANO. — Une collision frontale 
s'est produite hier matin à 7 h. 30, près 
de Lugano, sur la route cantonale. Malgré 
le verglas et l'épais brouillard qui recou­

vrait la région, une voiture a amorcé un 
dépassement et est entré en collision 
avec une fourgonnette venant en sens 
inverse. Le passager de la voiture, M. 
Rocco Sperti, âgé de 50 ans et domicilié 
a Boggio, a été tué sur le coup et le chauf­
feur a dû être conduit à l'hôpital. 

9 morts dans les 9 premiers 
jours de mars sur nos routes 

COSSONAY. — Un accident mortel de 
la route s'est produit hier soir entre Cos-
sonay et Le Mollendruz, près de l'étang 
du Sepey. Un paysan de Chavannes-le-
Veyron, qui circulait en automobile en 
direction de L'Isle, s'est jeté contre l'ar­
rière d'un camion stationné à l'extrême 
droite pour un déchargement. Le passager 
de l'auto, M. Michel David, 37 ans, agri­
culteur à Chavannes-le-Leyron a été tué 

sur le coup. Le conducteur n'est que légè­
rement blessé. 

Les accidents de la roule dans le can­
ton de Vaud ont fait neuf morts durant 
les neuf premiers jours de mars : deux 
près de Coppet, deux dans le Joral, un 
au-dessus d'Yverdon, un à Lausanne, un 
près de Vevéy, un aux Ormonts, enfin un 
près de Cossonay. 
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Vêtements 

Place Centrale - Martigny 

Spécialiste pour HOMME 
Toutes retouches gratuites 

P 4656 s 
E D I T E PAR LE P A R T I R A D I C A L - D É M O C R AT I Q U E V A L A I S A N 

Service rapide 
P 5002 s Sans rendez-vous 
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LE DRAME DE LA PETITE CITÉ DE POZZUOLI 

Les habitants ont fui devant la sourde menace 
qui intrigue les vulcanologues accourus sur place 

M. Schuman» et le Proche-Orient 

T e n d a n c e au 
dégel sinon au 
rapprochement 

« Il y a eu une tendance au dégel, si­
non au rapprochement, entre les points 
de vue des Etats-Unis et de l'l'URSS, au 
cours de la dernière séance de la concer­
tation à quatre », a déclaré M. Maurice 
Schumann, ministre français des affaires 
étrangères à l'issue d'un déjeuner de la 

• presse diplomatique. 
Le ministre a ajouté que la France de­

mande que l'on établisse un catalogue des 
points d'accord afin de permettre à M. 

• Gunnar Jarring de reprendre sa mission. 

Liste des gagnants du concours du 
Sport-Toto No 9 des 7 et 8 mars 1970 : 

17 gagnants avec 12 points Fr. 7771.65 
308 gagnants avec 11 points Fr. 428.95 

2 875 gagnants avec 10 points Fr. 45.95 
17 316 gagnants avec 9 points Fr. 7.65 

Le maximum de 13 points n'a pas été 
atteint. 

Tirage de la Loterie à numéros. — 
Liste des gains : 

1 gagnant avec 6 num. Fr. 415 038.50 
203 gagnants avec 5 num. Fr. 2 044.50 

12 169 gagnants avec 4 num. Fr. 34.10 
203 811 gagnants avec 3 num. Fr. 2.05 

Pozzuoli, charmante cité italienne voi­
sine de Naples, vit depuis une dizaine de 
jours sous le régime de la terreur. Les au­
torités ont fait évacuer la cité, et des trains 
spéciaux, des colonnes de camions mili­
taires sont partis de la ville pour des ré-

j gions plus calmes. Les savants relèvent 
les graphiques des sismographes et pro­
cèdent à de nombreuses analyses de l'eau 
de la mer, dont la chaleur est montée de 
plusieurs degrés, afin de savoir si la ville 
qui repose sur un lac de lave sera victime 
d'une prochaine éruption volcanique. Des 
études sont toujours en cours et les sa­
vants n'ont pas encore donné leur verdict. 
De célèbres vulcanologues, venant même 
du Japon, sont arrivés pour aider leurs 
confrères italiens. 

Nos photos : 
Le soleil est revenu dimanche à Poz­

zuoli et les pêcheurs qui n'ont pas encore 
voulu abandonner leur ville sont repartis 
en mer avec leurs barques et leurs filets, 
tandis que le reste de la population pliait 
bagages. (Photos ASL) 

FABIOLA À L'ELYSÉE 

Deuxième jour de la vi­
site privée que fait ac­
tuellement à Paris la 
reine des Belges. S. M. 
Fabiola était l'invitée à 
déjeuner du président de 
la République et de son 
épouse. 
Notre photo montre : 
alors que l'ambassadeur 
de, Belgique prend congé 
du président Pompidou, 
la reine Fabiola s'est 
tournée très souriante 
vers la cour du palais 
présidentiel et le fau­
bourg Saint-Honoré, où 
des applaudissements fu­
sent dans la foule mas­
sée sur le trottoir en 
face. (ASL) 

Après l'attentat Mgr Makarios déclare 
«J 'a imerais m o u r i r 
de m o r t n a t u r e l l e » 
«Je continuerai la lutte», 
déclare notamment le 
président Makarios dans 
un message au peuple 
cypriote, diffusé par la 
radio de l'île à la suite 
de l'attentat de diman­
che. « Je ne sais quand 
et comment ma vie pren­
dra fin, poursuit-il, mais 
j'aimerais mourir de 
mort naturelle ». 

Des centaines de Cy­
priotes grecs ont assisté 
hier après-midi à un 
meeting, devant l'arche­
vêque, et ont proclamé 
leur sympathie pour 
Mgr Makarios. 

Onze Cypriotes grecs 
ont été arrêtés, jusqu'à 
présent, à la suite de 
l'attentat manqué contre 
Mgr Makarios de diman­
che dernier, annonce-t­
on officiellement. 
La police a également 
effectué une perquisition 
au domicile de M. Poly-
carpos Yorkadjis, an­
cien ministre de l'inté­
rieur et de la défense, 
où elle a trouvé deux 
revolvers chargés et si\ 
chargeurs de mitraillet­
tes. 

P O R T R A I T DU JOUR 

Oscar RE1NHART 
« J'ai le sentiment de vivre l'un des 

moments les plus marquants de ma 
carrière de magistrat, et cette propriété 
du « Rômerholz » ainsi que les richesses 
qu'elle contient est désormais acces­
sible à chacun. La simple évocation du 
nom d'Oskar Reinhart, qui a rendu de 
grands et inoubliables services à notre 
pays dans le domaine des arts suffit 
à témoigner de la renommée que s'est 
acquise cette étonnante collection 
bien au-delà de nos frontières ». 

Ces paroles ont été prononcées sa­
medi par le président de la Confédéra­
tion, M. Hans-Peter Tschudi, à Rômer­
holz, près de Winterthour. Là, dans la 
magnifique demeure qui fut celle 
d'Oskar Reinhart jusqu'à sa mort, sur­
venue en 1965, le public est enfin ad­
mis à visiter ce qui constitue désormais 
l'une des expositions les plus presti­
gieuses de notre pays. 

C'était d'ailleurs le plus profond dé­
sir du grand collectionneur que de 
permettre à tout un chacun d'admirer 
à loisir les quelque deux cents œuvres 
qu'il avait patiemment réunies au fil 
des années et qu'il a léguées, à sa 
mort, au patrimoine artistique suisse. 
Pour rendre les lieux plus accessibles 
au plus grand nombre et pour mieux 
mettre en valeur les oeuvres d'art ex­
posées, les architectes genevois G. Re-
villod et M. Turrettini ont transformé 
la résidence du « Rômerholz » en un 
musée accueillant et parfaitement di­
gne d'abriter tant de merveilles. 

Comme le dit non sans quelque iro­
nie l'un des ouvrages de Larousse qui 
nous est consacré : la Suisse est le 
pays des montres, du chocolat et des 
« collections privées ». Elle a possédé 
et possède encore des collectionneurs 
audacieux, ne craignant pas de se 
tromper ; des collectionneurs prudents, 
au goût très sûr, achetant peu de ta­
bleaux, mais des œuvres de haute qua­
lité ; des collectionneurs fortunés, 
créant une collection sur les conseils 
d'un homme de goût ou d'un marchand 
de tableaux. 

Oskar Reinhart est de ceux-ci. Né 
en 1885 à Winterthour, il a commencé 
sa carrière dans l'entreprise paternelle 
d'importance mondiale, « Gebruder Vol-
kart », pour se retirer des affaires en 
1924 déjà et se vouer à sa passion : la 
collection d'art, facilitée par ses vas­
tes connaissances et ses relations avec 
les milieux artistiques en Suisse et à 
l'étranger. De 1924 à 1938, il acquit 
ce qui représente aujourd'hui sans nul 
doute quelques-unes des plus belles 
créations de l'art européen. Rembrandt, 
Holbein, Greco, Goya (avec deux bou­
leversants portraits), Delacroix, Corot, 
Van Gogh, Manet, Gauguin, Cézanne, 
Toulouse-Lautrec, Piccasso font partie 
de cet ensemble exceptionnel de Win­
terthour. Une toile de cette collection 
vaut à elle seule le déplacement : le 
« Grand Nu » de Renoir, considéré com­
me l'un des plus purs chefs-d'œuvre 
du peintre. 

J.-P. Tz. 

http://av.de
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AUX SERVICES INDUSTRIELS 
Le bel essor des services électriques 

C'est lors de l'inauguration réussie 
de l'usine de Beulet (Lienne I), le 1er 
mai 1907, que pour la première fois l'ex­
pression « services industriels » a été em­
ployée. De fait, ils existaient déjà depuis 
quelques années, puisque la commune de 
Sion avait racheté l'usine à gaz d'une 
société privée en 1896 et repris la « So­
ciété centrale de distribution d'eau et 
d'électricité de la ville de Sion », création 
de l'industriel Dumont en 1901-1902. En 
effet, cet industriel avait construit, en 
1897, l'usin* de La Borgne qui alimentait 
un embryon de réseau, d'éclairage publi­
que et qui produisait le courant nécessaire 
au pompage de l'eau potable destiné à la 
cité. 

Sion se raccorda provisoirement au ré­
seau de Vernayaz, acheta les concessions 
de la Lienne et construisit la Lienne I de 
1905 à 1907 et la Lienne II de 1914 à 1917. 
Pour s'assurer une énergie de manœuvre, 
Sion passe en outre un contrat avec la 
Lonza qu'il ne dénoncera qu'en 1965. 

L'édification du réseau commence en 
1907 par la construction d'une ligne 8 kV 
de Beulet à Sion et se poursuit par le 
raccordement de Montana (1908) et des 
autres parties du réseau tel qu'il se pré­
sente aujourd'hui. Seuls Vex, Hérémence 
et les Mayens-de-Riddes furent raccordés 
récemment au réseau de Sion. 

Dès 1950, une accélération du dévelop­
pement du pays se fait sentir et la forte 
augmentation de la demande en énergie 

impose des réalisations de plus grande 
envergure. Sion devient société partenaire 
de l'Electricité de la Lienne S.A., ce qui 
lui donne le droit de disposer, dès 1957, 
d'environ 50 millions de kWh., y compris 
l'énergie de remplacement. Sion devient 
également partenaire de la Lizerne et Mor-
ge S.A. et obtient ainsi, dès 1961, une 
quantité équivalente d'énergie ; enfin Sion 
devient partenaire de Mattmark et, à ce 
titre, bénéficie dès 1966 d'une quarantaine 
de millions de kWh. 

Donnons, du reste, quelques chiffres qui 
situent le développement des services in­
dustriels depuis leur création : 

Vente d'énergie électrique 

Année 

Î908 

1910 

1920 

1930 

1940 

1950 

1960 

1968 

1969 

Francs 

64 000 — 

80 000 — 

440 000 — 

710 000.— 

740 000.— 

1 920 000.— 

5 050 000.— 

10 862 182.70 

pas encore connu 

kWh. 

6 500 000 

8 400 000 

25 000 000 

60 000 000 

106 000 000 

114 301 600 

Pour exploiter ses disponibilités, Sîon 
construisit, en 1955, la sous-station du 
Pont-du-Rhône et, en 1960, celle de Beulet 
pour transformer l'énergie de 65 kV en 
16 et 8 kV. 

Mentionnons enfin que les services in­
dustriels, par le canal des forces motrices 
valaisannes, se sont intéressés à la réali­
sation des usines du Bas-Rhône en vue 
d'assurer leur approvisionnement futur en 
énergie électrique. Ce projet a dû être 
abandonné pour les trois principales rai­
sons suivantes : 

— augmentation du taux de l'intérêt ; 

— rareté des capitaux sur le marché ; 

— augmentation du coût de construction. 

C'est, du reste, ces raisons qui accélé­
rèrent l'implantation, en Suisse, des cen­
trales atomiques ; en effet, elles nécessi­
taient, proportionnellement, moins d'inves­
tissements financiers que les centrales hy­
droélectriques. Ainsi Beznau I a été mis 
en service l'an passé et Mûhleberg et 
beznau II sont en construction, alors que 
d'autres centrales nucléaires sont en pro­
jet. Nous sommes donc au dernier des 
trois stades prévus par les « dix entre­
prises suisses » et les autorités fédérales 
qui étaient : 

— utilisation au maximum des possibilités 
hydroélectriques ; 

— construction d'une ou de deux centra­
les thermiques classiques ; 

— introduction et développement des 
centrales nucléaires. 

C'est dans cette optique que les servi­
ces industriels de Sion doivent program­
mer leur développement. 

Le deuxième volet d'une série de ren­
contres d'information s'étendant sur toute 
l'année, a permis aux journalistes valai-
sans de se pencher sur les problèmes des 

services électriques de la ville de Sion. 
Le président Emile Imesch a introduit 

le débat puis, sous la direction de M. 
Etienne Duval, directeur, l'on a traité de 

Assemblée de la Fédération 
des costumes 

La Fédération valaisanne des costumes 
a siégé à Mission, dans le val d'Anniviers, 
sous la présidence de M. Georges Haenni. 
Les fifres et tambours de Zermatt et les 
groupes des costumes de Fiesch et de 
Taesch ont été admis dans la fédération. 

La fête cantonale des costumes de 1971 
aura lieu à Salvan, celle de 1972 à Naters 

Celle de cette année est prévue pour les 
18 et 19 juillet à Mission. 

Mme Cécile Aymon et M. Alphonse Sep-
pey ont reçu un cadeau-souvenir en re­
merciement de tout ce qu'ils font pour 
l'association qui compte actuellement 45 
groupes et 1600 membres. 

FULLY 

Conférence sur le suffrage féminin 
En vue de la votation cantonale des 11 

et 12 avril 1970, sur l'introduction du suf­
frage féminin, le Conseil communal a dé­
cidé d'organiser, à l'intention des dames 
et des demoiselles, une conférence sur cet 
Important problème. Il a été fait appel à 
M. Hermann Pellegrini, professeur à Saint-
Maurice et président du comité d'action. 
Cette conférence aura lieu le jeudi 12 mars 
1970 à 20 h. 30 à la grande salle du col­
lège. 

Cinéma Etoile 

« A travers l'Autriche » 
Le nouveau film en couleurs et cinéma­

scope « A travers l 'Autriche ». Connaissez-
vous notre voisine, l 'Autriche, dont les 
terres s'étendent entre les Alpes et le Da­
nube ? Certains pays, même sans être 
lointains, nous permettent de faire de mer­
veilleux voyages. Ce nouveau film, « A 
travers l'Autriche », intéressera chacun. Les 
vues en couleurs et en cinémascope sont 
de haute qualité et Robert Stolz, le fa­
meux compositeur, a été personnellement 
chargé de la partie musicale. On y verra 
et entendra, entre autres, Hilde Gùden, 
Udo Jùrgens, l 'orchestre de l'Opéra popu­
laire de Vienne, le ballet de l 'Opéra de 
Vienne, les petits chanteurs viennois et 
les festivals de Salzbourg. Tout au long 
du voyage qui, du Grossglockner, som­
met le plus haut des Alpes autrichiennes, 
nous conduit à Vienne, se déroulent des 
paysages étonnamment variés. Entre les 
Alpes et le Danube, nous visitons plu­
sieurs régions, faisons la connaissance de 
villes et villages et prenons ainsi contact 
avec la culture de notre voisine. « A tra­
vers l'Autriche » est un film qui îéserve 
bien des surprises à tous les spectateurs I 
Aucun amateur de films documentaires ne 
doit le manquer. 

Ce soir à 20 h. 30. 

quelques sujets importants : l'historique 
des SI, par l 'ingénieur Michel Parvex, 
l'état actuel du réseau, par l'ingénieur Ro­
ger Berqlaz, et les tarifs, par M. G. Gatt-
len. 

Nous retiendrons, pour aujourd'hui, le 
très intéressant historique de M. Parvex 
qui souligna le bel essor pris par les ser­
vices industriels dont les bureaux admi­
nistratifs ont été transférés dans un bel 
immeuble moderne à Sainte-Marguerite. 

(Photos « Confédéré ».) 

« Valais-Sports » verra-t-il le jour ? 

On parle depuis quelque temps déjà de 
la fondation d'un nouveau journal en Va­
lais. Hier après-midi, l'un des initiateurs, 
M. Georges Borgeaud, journaliste profes­
sionnel, recevait la presse à Sion pour 
préciser que des personnalités s'étaient 
réunies, avaient étudié le projet d'un jour­
nal sportif, bi-hebdomadaire, intitulé « Va­
lais-Sports ». Reste maintenant à constituer 
le capital social avant de lancer le pre­
mier numéro dont on prévoit une distribu­
tion à tous les ménages du Valais romand. 

Assemblée à Saas Grund 
L'Association des fifres et tambours du 

Haut-Valais a tenu séance à Saas Grund 
sous la présidence de M. Arthur Régotz. 
La fête annuelle aura lieu les 11 et 12 
juillet à Saas Grund. 

Le président d'honneur, M. Joseph Bit-
tel, de Viège, a annoncé la parution pro­
chaine de son livre sur les fifres et tam­
bours au service de la patrie. 

Nos soldats se portent bien 

Le cours de répétition des soldats du 
régiment 6 se déroule dans de bonnes 
conditions, malgré les changements de 
dernière heure intervenus dans les pro­
grammes et dans les plans de stationne­
ment. Le mauvais temps a fait quelques 
apparitions' mais l'instruction se poursuit 
et le moral demeure au beau fixe. 

On a mis l'accent sur le travail dans la 
neige, exercices de secours, construction 
d'igloos, etc. 

C'est précisément à une opération si­
mulée de sauvetage que s'affairent les 
hommes de la 11-9. 

(Photo « Confédéré ».) 

FULLY 

Résultats de la tombola 
Les résultats de la tombola de la fan­

fare « La Liberté » sont les suivants : 
4986, 4953, 4957, 4697, 4244, 4017, 4560, 

4546, 4578, 4751, 4093. 
Les lots sont à retirer chez M. André 

Bruchez président de la société, à Châtai­
gnier. 

« Première » 
Il est devenu une tradition en .terre ful-

liéraine d'ouvrir pratiquement chaque an­
née la saison printanière en matière de 
mode féminine. Et lorsque nous parlons 
d'ouverture, il ne s'agit pas d'un petit 
défilé puisque la maison Maret-Visentini 
nous présentera ce soir pas moins d'une 
centaine de modèles. 

La mode reste bien sûr cette année en­
core aux ensembles (tunique, jupe, pan­
talon) mais une quantité de robes à larges 
coloris, sans 'oublier quelques nouveautés 
de dernier cri qui seront soumises à l'ap­
probation d'un public qui se voudra certes 
nombreux à la salle du cinéma Michel. 

ORSIÈRES 

Succès universitaire 
Nous apprenons avec plaisir que Mlle 

Anny Vernay, d'Ernest, vient d'obtenir 
la licence en sciences économiques et so­
ciales à l'Université de Genève avec la 
mention très tuen. Son mémoire est in­
titulé : « Aspect de l'histoire sociale de 
Genève à la fin du XVIIe siècle ». 

Nous lui présentons nos vives félici­
tations et formons nos meilleurs vœux 
pour son avenir. 

hernïe 
Les conceptions nouvelles 

MYOPLASTIC-KLEBER 
sans ressort, ni pelota utilisent les fibres 
synthétiques et élastomères et s'adaptent 

à tous les cas (travail, repos, sport).. 
Ce véritable muscle de secours 

qui maintient la hernie 
«COMME AVEC LES MAINS» 
vous émerveillera. Essais et renseigne­

ments auprès de l'applicateur de 
l'INSTITUT HERNIAIRE DE LYON 

MARTIGNY : 
M. Lovey, Pharmacie Centrale, samedi 
14 mars, l'après-midi de 14 à 17 heures. 

SION: 
Pharmacie Zimmermann, rue de Lau­
sanne, samedi 14 mars, le matin de 9 à 
12 heures. 

P 46-19000 

Les accidents quotidiens 

Hier matin, sur -la route Sierre-Chippis, 
non loin du passage à niveau de la ligne 
de l'AIAG, une voiture valaisanne a happé 
la petite Sonia Horger, âgée de neuf ans. 
Elle est hospitalisée à Sierre dans un état 
comateux. 

Hier, sur la route du Grand-Saint-Ber­
nard, près d'Orsières, un camion argovien, 
transportant des meubles en direction de 
l'Italie, a vu sa cargaison détruite par un 
incendie. En raison du danger d'explosion, 
la circulation a été interrompue quelques 
instants. Il n'y a pas de blessé. 

NENDAZ 

t Mme veuv. Marie Locher 
On ensevelit, ce matin à Nendaz, Mme 

veuve Marie Locher, décédée après une 
longue maladie. 

Mme Locher est la mère de nos amis 
Firmin, Cyrille, Célestin, Raymond et Lu­
cie. 

Depuis plus d'une année, la maladie 
avait miné les forces de Mme Locher mais 
son moral, son caractère jovial suppor­
taient le mal. Malgré ses souffrances, elle 
prodiguait à ses proches réconfort, se­
reine compréhension des difficultés de la 
vie. 

Des difficultés, pourtant, Mme Locher en 
a affronté au cours de son existence. De­
meurée veuve, elle élève sa belle famille 
dans le souci de lui inculquer la droiture, 
le goût du travail et la vertu d'une saine 
conscience au milieu de la société. 

Mme Locher mena une vie active, s'in-
téressant à œuvrer de son mieux dans l'in­
térêt de ses enfants et de ses proches. 

Nous garderons de la défunte le sou­
venir d'un visage toujours souriant, ou­
vert à la compréhension, à la sincère fra­
ternité et surtout dirigé vers le bien. 

Nous présentons à sa famille dans la 
peine nos sincères condoléances. 

SAXON 

Cinquième maillot blanc 
de la chanson 

Cette année, le cinquième maillot blanc 
de la chanson se déroulera le samedi 28 
mars au Cercle de l'avenir à Saxon. Parmi 
les candidats nous pouvons déjà nommer 
Jacques Avenel, Raoul Imbach, qui par­
ticipera à plusieurs soirées avec la Gran­
de chance et qui sera le plus jeune chan­
teur, Rita, Rino Bonaventura. D'autres Ins­
criptions vont parvenir à la direction du 
Club Saint-Laurent et si vous désirez vous 
inscrire vous pouvez toujours le faire, le 
délai ayant été retardé jusqu'au 11 mars 
1970. 

Hors programme nous aurons le plaisir 
d'entendre le plus jeune orchestre de 
Suisse, « Les Bouchons », Oietti Tiziana, la 
championne d'Italie à l'accordéon, et d'as­
sister à une démonstration du club sédu-
nois de boxe dirigé par M. Espinosa. C'est 
avec plaisir que nous verrons le talen­
tueux Jean-Claude Mabillard qui partici­
pera à la finale des championnats suisses 
de boxe à Uster, dans quelques jours. 




